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Disponible sur les plateformes de télé-

chargement en ligne depuis le 3 mars, 

l’opus de Daddy Mayuma, alias Neveu 

national, comporte douze titres. Il s’agit 

là de sa deuxième œuvre personnelle 

mise sur le marché treize ans après la 

première. Daddy Mayuma qui a bâti sa 

notoriété comme humoriste et dans la 

peau du sympathique et amusant « Ne-

veu national » évoluait autrefois dans 

l’univers évangélique à travers le gospel. 

« Misato » est son premier album sorti 

à l’échelle internationale mais le second 

sur le marché congolais. 
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ENTREPRENEURIAT

La sous-traitance 
désormais réservée 
aux entreprises  
à capitaux congolais
Lors d’une journée d’échanges organisée, le 4 mars, dans le Kasaï central avec les opérateurs économiques 

dans le cadre de la sensibilisation à la loi de la sous-traitance dans le secteur privé, le ministre d’Etat en 

charge des Petites et moyennes entreprises (PME), Eustache Muhanzi, a indiqué que « désormais la 

sous-traitance est réservée aux entreprises à capitaux congolais ». 

Seules les PME, a-t-il dit, sont appelées à exercer la sous-traitance pour favoriser l’entrepreneuriat et le 

développement du pays. Il a rassuré que cette disposition contenue dans la loi en la matière sera de stricte 

application.               Page 4Le ministre d’État en charge des PME, Eustache Muhanzi

GOSPEL 

Sortie mondiale de l’album « Misato »

Le gouverneur de la ville-province de Kinshasa, 

Gentiny Ngobila Mbaka, a inauguré, le 4 mars, 

les installations de la Société technique de sé-

curité congolaise (STC), spécialisée dans le 

contrôle technique des motos ainsi que la fabri-

cation des plaques d’immatriculation sécurisées 

de motos et des cartes roses. Il s’agit d’un par-

tenariat entre la ville et la TSC en vue de pallier 

la sécurité des personnes et de leurs biens liée à 

l’identification des motos par la mise en service 

des plaques d’immatriculation sécurisées et de 

cartes roses, explique-t-on.
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CIRCULATION ROUTIÈRE

La Société technique de sécurité 
congolaise inaugurée à Kinshasa

Des motocylistes dans un carréfour à Kinshasa
Jean-Claude Daddy Mayuma, alias Neveu 

national / DR

MOIS DE LA FEMME 

Une campagne de dépistage du cancer du col de l’utérus
Le ministère de la Santé pu-

blique, Hygiène et Prévention, 

en collaboration avec ses parte-

naires techniques et financiers 

évoluant dans la lutte contre 

le cancer, s’engage à organiser 

une campagne de dépistage de 

masse du cancer du col de l’uté-

rus chez au moins cinq mille  

femmes, à assurer le traitement 

médical, chirurgical et la radio-

thérapie des cas qui seront dia-

gnostiqués.

L’annonce a été faite, le 4 mars 

par le ministre de la Santé pu-

blique, le Dr Jean-Jacques 

Mbungani, lors de la célébration 

de la Journée mondiale de sen-

sibilisation sur le papillomavirus 

humain.
Page 4Le ministre d’État en charge des PME, Eustache Muhanzi



N° 4203 - lundi 7 mars 20222 i RDC/KINSHASA 

LES DÉPÊCHES DE BRAZZAVILLE

Les Dépêches de Brazzaville sont une  
publication de l’Agence d’Information d’Afrique 
centrale (ADIAC) 
Site Internet : www.brazzaville-adiac.com

DIRECTION

Directeur de la publication :  
Jean-Paul Pigasse 
Secrétariat : Raïssa Angombo

RÉDACTIONS 
Directeur des rédactions : Émile Gankama 
Assistante : Leslie Kanga 
Photothèque : Sandra Ignamout

Secrétaire général des rédactions : 
Gerry Gérard Mangondo 
Secrétaire des rédactions : Clotilde Ibara  
Rewriting : Arnaud Bienvenu Zodialo, Norbert 
Biembedi, François Ansi

RÉDACTION DE BRAZZAVILLE 
Rédacteur en chef : Guy-Gervais Kitina,  
Rédacteurs en chef délégués :  
Roger Ngombé, Christian Brice Elion 
Grand-reporter : Nestor N’Gampoula, 
Service Société : Rominique Nerplat Makaya 
(chef de service) Guillaume Ondzé, Fortuné 
Ibara, Lydie Gisèle Oko 
Service Politique : Parfait Wilfried Douniama  
(chef de service), Jean Jacques Koubemba, 
Firmin Oyé 
Service Économie : Fiacre Kombo (chef de 

service), Lopelle Mboussa Gassia, Gloria Imelda 
Losselé  
Service Afrique/Monde : Yvette Reine Nzaba 
(cheffe de service), Josiane Mambou Loukoula, 
Rock Ngassakys 
Service Culture et arts : Bruno Okokana (chef 
de service), Rosalie Bindika, Merveille Jessica Atipo 
Service Sport : James Golden Eloué (chef de 
service), Rude Ngoma  
 
LES DÉPÊCHES DU BASSIN DU CONGO :  
Rédacteur en chef délégué : Quentin Loubou 
 Durly Emilia Gankama (Cheffe de service)

RÉDACTION DE POINTE-NOIRE 
Rédacteur en chef : Faustin Akono 
Lucie Prisca Condhet N’Zinga, Hervé Brice 
Mampouya, Charlem Léa Legnoki, 
Prosper Mabonzo, Séverin Ibara 
Commercial : Mélaine Eta 
Bureau de Pointe-Noire : Av. Germain Bikoumat : 
Immeuble Les Palmiers (à côté de la  
Radio-Congo Pointe-Noire).  
Tél. (+242) 06 963 31 34

RÉDACTION DE KINSHASA 
Directeur de l’Agence : Ange Pongault 
Chef d’agence : Nana Londole 
Rédacteur en chef : Jules Tambwe ItagaliCoor-
donnateur : Alain Diasso  
Économie : Laurent Essolomwa,  
Société : Lucien Dianzenza, Aline Nzuzi 
Culture: Nioni Masela 
Sports : Martin Enyimo 
Comptabilité et administration : Lukombo 
Caisse : Blandine Kapinga 

Distribution et vente : Jean Lesly Goga 
Bureau de Kinshasa :  4, avenue du Port - 
Immeuble Forescom commune de Kinshasa 
Gombé/Kinshasa - RDC - /Tél. (+243) 015 166 200

MAQUETTE 
Eudes Banzouzi (Chef de service) 
PAO  
Cyriaque Brice Zoba (Chef de service) 
Mesmin Boussa, Stanislas Okassou,  
Jeff Tamaff, Toussaint Edgard Ibara.

INTERNATIONAL 
Directrice : Bénédicte de Capèle 
Adjoint à la direction : Christian Balende 
Rédaction : Camille Delourme, Noël Ndong, 
Marie-Alfred Ngoma, Lucien Mpama,  
Dani Ndungidi.

ADMINISTRATION ET FINANCES 
Directrice : Lydie Pongault 
Secrétariat : Armelle Mounzeo 
Adjoint à la directrice : Abira Kiobi 
Suivi des fournisseurs :  
Comptabilisation des ventes, suivi des annonces 
: Wilson Gakosso 
Personnel et paie :  
Stocks : Arcade Bikondi 
Caisse principale : Sorrelle Oba

PUBLICITÉ ET DIFFUSION 
Coordinatrice, Relations publiques : 
Mildred Moukenga 
Chef de service publicité : 
Rodrigue Ongagna  
Assistante commerciale : Hortensia Olabouré 

Administration des ventes: Marina Zodialho, 
Sylvie Addhas

Commercial Brazzaville :  

Commercial Pointe-Noire : Mélaine Eta Anto 
Chef de service diffusion de Brazzaville :  
Guylin Ngossima 
Diffusion Brazzaville : Brice Tsébé,  
Irin Maouakani, Christian Nzoulani 
Diffusion Pointe-Noire : Bob Sorel Moumbelé 
Ngono /Tél. :  (+242) 06 895 06 64

TRAVAUX ET PROJETS  
Directeur : Gérard Ebami Sala

INTENDANCE 
Coordonnateur général:Rachyd Badila 
Coordonnateur adjoint chargé du suivi des 
services généraux: Jules César Olebi 
Chef de section Electricité et froid: Siméon 
Ntsayouolo 
Chef de section Transport: Jean Bruno Ndokagna

DIRECTION TECHNIQUE  
(INFORMATIQUE ET IMPRIMERIE) 
Directeur : Emmanuel Mbengué 
Assistante : Dina Dorcas Tsoumou 
Directeur adjoint : Guillaume Pigasse 
Assistante : Marlaine Angombo 
IMPRIMERIE 
Gestion des ressources humaines : Martial 
Mombongo 
Chef de service prépresse : Eudes Banzouzi 
Gestion des stocks : Elvy Bombete 
Adresse : 84, bd Denis-Sassou-N’Guesso, 

immeuble Les Manguiers (Mpila), Brazzaville - 
République du Congo 
Tél. :  (+242) 05 629 1317 
eMail : imp-bc@adiac-congo.com

INFORMATIQUE 
Directeur adjoint : Abdoul Kader Kouyate 
Narcisse Ofoulou Tsamaka (chef de service), 
Darel Ongara, Myck Mienet Mehdi, Mbenguet 
Okandzé

LIBRAIRIE BRAZZAVILLE 
Directrice : Lydie Pongault 
Émilie Moundako Éyala (chef de service),  
Eustel Chrispain Stevy Oba,  
Nely Carole Biantomba, Epiphanie Mozali 
Adresse : 84, bd Denis-Sassou-N’Guesso, 
immeuble Les Manguiers (Mpila), Brazzaville - 
République du Congo

GALERIE CONGO BRAZZAVILLE 
Directrice : Lydie Pongault 
Chef de service : Maurin Jonathan Mobassi. 
Astrid Balimba, Magloire Nzonzi B.

ADIAC 
Agence d’Information d’Afrique centrale 
www.lesdepechesdebrazzaville.com 
Siège social : 84, bd Denis-Sassou-N’Guesso, 
immeuble Les Manguiers (Mpila), Brazzaville, 
République du Congo  
Tél.: (+242) 06 895 06 64 
Email : regie@lesdepechesdebrazzaville.fr 
Président : Jean-Paul Pigasse 
Directrice générale : Bénédicte de Capèle 
Secrétaire général : Ange Pongault

«Misato» fait référence à 
deux réalités chrétiennes et 
revêt ainsi un double sens. 
« Je chante Dieu et le pré-

sente tel qu’il est, Père-fils-

esprit, trois personnes en 

Dieu : la Trinité. Je recom-

mence avec la musique 

après treize ans de pause 

sur révélation du seigneur, 

cette reprise est une sorte 

de résurrection. Je fais le 

lien avec la résurrection 

de Jésus-Christ intervenue 

trois jours après sa mort. 

«Misato», trois en français, 

renvoie à ces deux vérités 

bibliques partagées dans la 

foi chrétienne », a expliqué 
Daddy Mayuma, alias Ne-
veu national, au Courrier de 
Kinshasa.
« Il s’agit d’un album évan-

gélique que j’ai réalisé 

parce qu’à la base, je suis 

artiste musicien chrétien. 

C’est un album que j’ai sor-

ti d’abord en ligne, les CD 

viendront après. Sur l’en-

semble, il y a eu quatre fea-

turings avec quatre artistes 

de Kinshasa qui ne sont 

pas forcément connus du 

grand public, ne jouissent 

pas encore d’une grande 

notoriété », nous a-t-il confié, 
ajoutant: « Je les ai choisis, 

eux, parce qu’ils font partie 

de mon histoire ».

Ainsi donc, comme bien lui 
a pris de le souligner, Daddy 
Mayuma, qui a bâti sa noto-

riété comme humoriste et 
dans la peau du sympathique 
et amusant Neveu national, 
évoluait autrefois dans l’uni-
vers évangélique, à travers 
le gospel. Et donc, à ce titre, 
le nouvel opus n’est pas sa 
première œuvre. « «Misa-

to» est mon premier album 

sorti à l’échelle interna-

tionale mais le second sur 

le marché congolais. Du 

temps où j’habitais Mata-

di, j’avais réalisé un opus 

évangélique intitulé «As-

sassin». Du reste, c’est dans 

l’intention de le finaliser, 

procéder à la duplication 

des DVD que je suis venu à 

Kinshasa. C’est à cette occa-

sion que j’ai été embauché 

à B-One et me suis lancé 

dans les médias », a-t-il in-
diqué.
 
Une croix sur l’humour 

En effet, d’aucuns 
connaissent le chantre 
sous son fameux pseudo-
nyme Neveu national qui 
lui a permis de se familia-
riser presque tout de suite 
au grand public. C’est sous 
son profil d’humoriste et 
animateur TV révélé à la 
fois sur le petit écran et à 
la radio animant l’émission 
«Zappe pas ton neveu» 
qu’il impose un nouveau 
concept qui accroche sur 
les antennes et les ondes 
de B-One. Remarquable 

succès à l’antenne vers 
la fin de la première dé-
cennie des années 2000, 
il a un humour décalé qui 
plaît entouré d’une équipe 
de choc, fait de jeunes hu-
moristes talentueux, dont 
il est le cerveau-moteur. 
Mais ces trois dernières 
années, alors qu’entre-
temps le Neveu natio-

nal avait disparu du petit 
écran, l’on a vu qu’il fai-
sait des apparitions dans 
les clips gospel. Présent 
parmi plusieurs chantres 
dans des œuvres collec-
tives, notamment dans la 
reprise du célèbre can-
tique «Kembo na Yahwe» 
de feu Charles Mombaya, 
il s’y affiche sous son vrai 

nom, en l’occurrence Dad-
dy Mayuma. Ces appari-
tions sont devenues de 
plus en plus régulières au 
fil du temps depuis.
Par ailleurs, Daddy Mayu-
ma s’est résolu à mettre 
une croix sur l’humour, 
ceci explique la disparition 
de «Zappe pas ton neveu». 
« J’ai arrêté finalement 

avec l’humour en 2016 

parce que mon tempéra-

ment, ma façon d’être ne 

colle pas avec l’humour 

congolais populaire tel 

qu’il se pratique », a-t-il 
expliqué. Néanmoins, a-t-
il renchéri : « Je demeure 

animateur de soirées 

d’humour notamment 

mais estime que je  ne 

serai jamais pleinement 

humoriste dans ce pays. 

Ce serait contradic-

toire avec ma vision des 

choses. Les émissions té-

lés vont continuer, même 

qu’un nouveau concept 

arrive bientôt ».
Aussi, quoiqu’il soit reve-
nu à son premier amour, il 
a souligné : « Je suis tou-

jours présentateur-ani-

mateur TV, j’ai gardé 

mon sens de l’humour 

pendant les émissions, 

mais dans la vraie vie, 

j’ai renoué avec l’évan-

gélisation à travers le 

gospel ».
Nioni Masela

GOSPEL

Sortie mondiale de l’album «Misato» 
Disponible sur les plateformes de téléchargement en ligne le 3 mars, l’opus de Daddy Mayuma, 
alias Neveu national, comporte douze titres. Il s’agit-là de sa deuxième œuvre personnelle mise 
sur le marché treize ans après la première, «Assassin». 

Jean-Claude Daddy Mayuma, alias Neveu national / DR
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A l’invitation du Premier 
ministre, Sama Lukonde, 
le Comité de conjoncture 
économique a tenu une im-
portante réunion, le 2 mars, 
pour évaluer la situation na-
tionale et internationale au 
cours de la période allant 
du 9 au 28 février. L’épi-
neuse problématique de la 
crise en Ukraine, déclen-
chée depuis le 21 février 
par la Russie, a fait l’objet 
d’une attention particulière 
des membres du comité. Il 
y a bien une crainte que les 
répercussions de la guerre 
russo-ukrainienne se 
fassent ressentir également 
en République démocra-
tique du Congo. En effet, 
les opérations militaires ont 
un impact sur les marchés 

internationaux, notamment 
en ce qui concerne les prix 
des produits énergétiques.

Perturbation de la re-

prise post-covid

Dans un contexte excep-
tionnel, l’émergence des 
opérations militaires per-
turbe les efforts en cours. 
En effet, met en garde le 
ministre des Finances, Ni-
colas Kazadi, l’impact sur 

les marchés internationaux 
concerne un domaine aussi 
stratégique que les cours 

des produits énergétiques, 
dont le pétrole, les métaux 
précieux et les marchés fi-
nanciers. Sur ce dernier 
point, l’argentier national 
note avec inquiétude la clô-
ture en négatif de toutes 
les principales places bour-
sières à la fin du mois de 
février.
Pour Kinshasa, la hausse 
des prix des produits éner-
gétiques entraînera à coup 

sûr des conséquences dou-
loureuses sur l’économie 
congolaise. Il est inutile de 

rappeler, par exemple, que 
Kinshasa importe l’intégra-
lité de son pétrole. Face à 
cette situation exception-
nelle, beaucoup d’analystes 
appuient les efforts du gou-
vernement  pour contrôler 
l’impact de la hausse.
Toutefois, les perspectives 
ne sont pas totalement 
sombres. « On a noté que 

concernant les matières 

premières, les autres pro-

duits miniers, le Congo 

pourrait bénéficier d’une 

bonne tenue des cours, y 

compris dans le contexte 

actuel de crise en Ukraine 

», indique-t-on. D’où l’idée 
qui a germé de mettre en 
place un monitoring per-
formant dans le cadre du 
suivi de tous les impacts 
possibles de cette crise 
en Ukraine sur l’économie 
congolaise. Il s’agit d’appor-
ter de bonnes réponses aux 
problèmes qui se posent. 
Pour le reste, le gouverne-
ment se félicite de la bonne 
évolution des paramètres 
du cadre macro-écono-
mique en République dé-
mocratique du Congo. Il y 
a bien une stabilité du mar-
ché des biens et services, 
ainsi que du marché moné-
taire.

Laurent Essolomwa

La ville capitale vient ain-
si de baliser la voie pour 
l’assainissement du sec-
teur de transport par mo-
tos, qui connaît beaucoup 
d’accidents en République 
démocratique du Congo 
(RDC). « Il s’agit d’un 

partenariat entre la ville 

de Kinshasa et la TSC en 

vue de pallier la sécu-

rité des personnes et de 

leurs biens liée à l’iden-

tification et aux rensei-

gnements des motos par 

la mise en service des 

plaques d’immatricula-

tion sécurisées de motos 

et de cartes roses », a ex-
pliqué le chef de l’exécutif 
provincial, dans son allo-
cution.
Il est noté que dans les 
installations de TSC se 
trouve aussi un Centre de 
contrôle technique pour 
motos. A ce jour, a fait 
savoir Gentiny Ngobila, 
la sécurité et le contrôle 
technique des motos font 
partie intégrante des pré-
occupations majeures 
auxquelles l’exécutif pro-
vincial de Kinshasa doit 
apporter des solutions 
durables, gage de sécuri-
té de la population kinoise 
qui de plus en plus utilise 

la moto comme l’un des 
moyens de transport en 
commun. Pour le gouver-
neur de la ville-province, 
ce partenariat offre éga-
lement l’avantage de la 
création de l’emploi loca-
lement, parce qu’il va utili-
ser la main d’œuvre locale.

Faire de Kinshasa une ville 

sûre

Le partenariat avec la so-
ciété TSC, selon le gou-
verneur Gentiny Ngobila 
Mbaka, poursuit l’objectif 
clair de faire de Kinshasa 
une ville plus habitable, 
plus sécurisée et plus sûre, 
où les accidents causés 
par les motos seront sen-
siblement réduits. « Toute 

moto sera retraçable 

par des renseignements 

fiables à travers un lo-

giciel plus performant 

en vue d’authentifier la 

carte rose dans l’optique 

de faciliter aux éléments 

de la police routière, la 

recherche de la plaque 

d’immatriculation, soit 

par le numéro de la 

plaque, soit par le numé-

ro du châssis, soit par le 

numéro de moteur, soit 

encore par le nom du 

propriétaire physique 

ou moral », a expliqué 

l’autorité urbaine.
Le gouverneur a, par ail-
leurs, appelé les Kinois 
au sens patriotique et au 
civisme en s’acquittant 
de leurs obligations ci-
toyennes. Il attend de ses 
administrés de se procu-
rer des documents utiles 
et nécessaires pour cir-
culer dans la ville, afin « 

d’assurer la sécurité des 

conducteurs, des usa-

gers et des propriétaires 

des motos ». Gentiny Ngo-
bila Mbaka a remercié le 
partenaire TSC pour l’ex-

pertise qu’il mettra à la 
disposition de la ville-pro-
vince.
Notons qu’il ne se passe 
pas un jour dans la capi-
tale congolaise sans que 
l’on enregistre un accident 
de circulation lié, très 
souvent, à la mauvaise 
conduite des motocy-
clistes. La plupart des cas, 
lorsque le motocycliste 
n’est pas personnellement 
touché ni son engin en-
dommagé, celui-ci prend 
la fuite parce que non 
identifiable dans le tas. 

Avec une plaque d’imma-
triculation, l’identification 
sera facile et cela persua-
derait les motocyclistes à 
changer leur attitude dans 
la chaussée.
Des personnalités pré-
sentes à cette cérémonie, 
parmi lesquelles l’ambas-
sadeur du royaume d’Es-
pagne en République dé-
mocratique du Congo et le 
président de l’Assemblée 
provinciale de Kinshasa 
ont, à la fin, visité les ins-
tallations de TSC.

Lucien Dianzenza

CIRCULATION ROUTIÈRE

La Société technique de sécurité congolaise inaugurée à Kinshasa
Le gouverneur de la ville-province de Kinshasa, Gentiny Ngobila Mbaka, a inauguré, le 4 mars, les installations de la Société 
technique de sécurité congolaise (STC), spécialisée dans le contrôle technique des motos ainsi que la fabrication des plaques 

d’immatriculation sécurisées de motos et des cartes roses. 

Visite des installations de la STC 

GUERRE EN UKRAINE

Kinshasa s’inquiète des effets sur les marchés internationaux 
Le gouvernement a décidé d’instaurer un monitoring des impacts de la crise politico-militaire en Ukraine sur l’économie 
nationale. Les opérations en cours perturbent dangereusement les efforts de reprise post-covid. 

« On a noté que concernant les matières premières, les autres 

produits miniers, le Congo pourrait bénéficier d’une bonne 

tenue des cours, y compris dans le contexte actuel de crise en 

Ukraine »
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L’affaire défraie la chro-
nique sportive. Le trophée 
de la 26e édition du cham-
pionnat national de foot-
ball doit être  transmis à 
l’AS V.Club. La Linafoot a 
même imposé un délai de 
quinze jours au club dirigé 
par Moise Katumbi.
Mais la direction du club de 
Lubumbashi n’entend pas 
restituer le trophée ainsi 

que la cagnotte financière 
offerte par le sponsor, la 
société des télécoms Vo-
dacom au champion du 
Congo (cent mille dollars 
américains). Le manager 
de Mazembe, Frédéric 
Kitengie, l’a affirmé, se 
réservant même le droit 
de poursuivre la Fécofa 
auprès des instances ju-
diciaires de la Fédération 

internationale de football 
association. « Mazembe 

ne peut pas remettre le 

trophée pour une raison 

toute simple. Pour re-

mettre le trophée, il faut 

qu’il y ait une procédure 

que la Fécofa doit suivre 

», a insisté le manager des 
Corbeaux.
L’on s’attend certainement 
à des sanctions de la part 
de la Fécofa et de la Lina-
foot si Mazembe persiste 

à ne pas restituer le tro-
phée, les médailles et la 
cagnotte de vainqueur de 
la 26e édition du cham-
pionnat national de foot-
ball.

Martin Enyimo

«En ce mois de mars dé-

dié à la femme, le minis-

tère  de la Santé publique, 

Hygiène et Prévention, 

en collaboration avec ses 

partenaires techniques 

et financiers évoluant 

dans la lutte contre le 

cancer, s’engage à orga-

niser une campagne de 

dépistage de masse du 

cancer du col de l’uté-

rus chez au moins cinq 

mille  femmes, à assurer 

le traitement médical, 

chirurgical et la radio-

thérapie des cas qui se-

ront diagnostiqués», a 
indiqué le ministre Jean-
Jacques Mbungani.
Cette campagne, a-t-il 
fait savoir, permettra non 
seulement le dépistage du 
cancer du col de l’utérus, 
mais aussi le phénotypage 
des papillomavirus pré-
valents afin de comman-
der, dans les jours à venir, 
le vaccin correspondant 
et lutter efficacement 
contre cette maladie. A 
l’en croire,  les infections  
à papillomavirus humains 
sont sexuellement trans-
missibles, asymptoma-

tiques et à l’origine de plu-
sieurs maladies, allant des 
simples condylomes à plu-
sieurs types de cancers, 
notamment: le cancer du 
col de l’utérus ; de la vulve, 
l’orifice du rectum, l’appa-
reil génital masculin, de 
la sphère oropharyngée 
et des lésions précancé-
reuses de haut grade. Il en 
existe plus de deux cents 
serotypes connus à ce 
jour, dont neuf sont à haut 
risque oncogènes.
Ces virus, a poursuivi le 
ministre de la Santé, sont 
responsables de presque 
100% du cancer du col de 
l’utérus. Dans le monde, ce 
cancer occupe le 4e  rang 
chez la femme en termes 
de prévalence. En Répu-
blique démocratique du 
Congo (RDC), il vient en 
première position de tous 
les cancers confondus. 
Pour Jean-Jacques Mbun-
gani, cette différence se 
justifie par l’introduction 
systématique des vaccins 
contre les papillomavirus 
humains dans les pays dé-
veloppés chez les jeunes 
filles et garçons avant 

l’âge de l’activité sexuelle 
active, soit entre 11 et 14 
ans. «Ceci a permis à 

ces pays développés de 

fixer une nouvelle cible, 

celle de l’éradication du 

cancer du col de l’utérus 

d’ici 2030», a-t-il relevé.

Des stratégies de lutte

Bien que le cancer du col 
de l’utérus occupe la pre-
mière place de tous les 
cancers en RDC, le mi-
nistre de la Santé a indiqué 
qu’il  reste celui qui est fa-
cilement évitable, dépis-

table.  «Diagnostiqué tôt, 

la prise en charge n’est 

pas complexe», a-t-il indi-
qué. S’alignant sur les  re-
commandations sanitaires 
internationales, le patron 
de la Santé en RDC four-
nit des efforts pour lutter 
contre ce fléau.
Il y a lieu de citer les 
esquisses de travaux 
conjoints entre le Centre 
national de lutte contre le 
cancer  et le Programme 
élargi de vaccination ini-
tiés pour l’introduction du 
vaccin contre le HPV en 

RDC.  Le Centre national 
de lutte contre le cancer 
s’active à mettre en place 
un programme régulier et 
pérenne de dépistage du 
cancer du col de l’utérus.  
Notons que plusieurs com-
mandes de médicaments 
anticancéreux et autres 
solutions thérapeutiques 
sont passées par le minis-
tère de la Santé publique, 
Hygiène et Prévention en 
vue d’assurer un approvi-
sionnement ininterrompu.

Blandine Lusimana 

MOIS DE LA FEMME

Une campagne de dépistage du cancer du col de l’utérus
La campagne de dépistage du cancer a été annoncée par le ministre de la Santé publique, Hygiène et Prévention, le Dr Jean-

Jacques Mbungani, lors de son adresse à l’occasion de la célébration, le  4 mars, de la Journée mondiale de sensibilisation 

sur le papillomavirus humain. Elle s’inscrit dans le cadre de la couverture sanitaire universelle, conformément à la vision du 

président de la République, Félix Tshisekedi.  

Campagne gratuite de dépistage du cancer du col de l’utérus en RDC/DR

DOSSIER MATUTALA

Bras de fer entre Mazembe et la Fécofa
Pour l’exécution de l’arrêt rendu par le Tribunal arbitral du sport sur le dossier du joueur Zao Matutala, la Fédération 

congolaise de football association (Fécofa) a enjoint la Ligue nationale de football (Linafoot) de sommer le Tout-Puissant 

Mazembe de restituer le trophée de champion de la 26e édition du championnat national.

« Mazembe ne peut pas remettre 

le trophée pour une raison 

toute simple. Pour remettre le 

trophée, il faut qu’il y ait une 

procédure que la Fécofa doit 

suivre »

Mazembe sommé de restituer le trophée de champion du Congo 2021
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Le chef de l’Etat, Félix-Antoine 
Tshisekedi, a instruit le gouverne-
ment de prendre les dispositions 
nécessaires pour une participa-
tion efficiente de la République 
démocratique du Congo (RDC) 
à l’exposition 2020 Dubai. A l’oc-
casion de la quarante-troisième 
réunion du Conseil des ministres, 
tenue le 4 mars, le président de 
la République a souhaité que 
la journée nationale de la RDC 
prévue pour le 22 mars soit une 
occasion à saisir pour mettre en 
valeur les opportunités d’inves-
tissements viables et durables du 
pays.
Félix Antoine Tshisekedi sou-
haite que la journée dédiée à 
la RDC serve de vitrine pour le 
rayonnement de sa culture, no-
tamment par la promotion de la 
rumba congolaise récemment 
inscrite par l’Unesco sur la liste 
représentative du patrimoine 
culturel immatériel de l’huma-

nité. Pour ce faire, il a recom-
mandé qu’une exposition retrace 
l’histoire de cette musique, suivie 
de la production scénique des ar-
tistes congolais qui font l’unani-
mité dans la promotion de cette 
musique.
Selon lui, la participation de la 
RDC à cette exposition organisée 
dans un contexte de compétiti-
vité doit bénéficier d’une meil-
leure préparation. A cet effet, il a 
chargé le ministre du Commerce 
extérieur à prendre toutes les 
dispositions nécessaires pour 
faire jouer à chaque partie pre-
nante son rôle dans les meilleurs 
délais et conditions afin que cet 
événement soit une réussite pour 
le pays. Un rapport détaillé sur 
l’état des préparatifs devra être 
présenté lors du prochain conseil 
des ministres, en prévision de la 
journée dédiée au pays.

Jules Tambwe Itagali

La deuxième revue du programme de la République démocratique du 
Congo (RDC) avec le Fonds monétaire international (FMI) se tiendra le 
mois prochain. Si le gouvernement passe avec brio cette nouvelle étape, 
il pourra avoir accès à des moyens financiers supplémentaires pour 
l’exécution du programme de développement local.  

Le mois d’avril représente 
une échéance importante 
dans le cadre du programme 
conclu avec le FMI. Kinshasa 
se prépare pour le deuxième 
décaissement qui devrait in-
tervenir en juin prochain. 
Mais il y a un pas crucial à 
franchir avant d’y arriver. En 
effet, le 4 mars dernier, lors 
de la réunion du Conseil des 
ministres, le président de la 
République, Félix-Antoine 
Tshisekedi, a rappelé au gou-
vernement la nécessité de sa-
tisfaire à la deuxième revue 
pour se doter des moyens 
financiers supplémentaires 
dans l’exécution du pro-
gramme de développement 
local des 145 territoires de 
la RDC. « Le Premier mi-

nistre, chef du gouverne-

ment, ainsi que le ministre 

des Finances ont été invités 

à ne ménager aucun effort 

pour accélérer, au travers 

les agences d’exécution, la 

réalisation des travaux en 

vue de maximiser le taux 

d’absorption des ressources 

de la première tranche des 

DTS de trois millions USD », 
peut-on dans le compte-ren-
du de la réunion.
En juillet 2021, le Conseil 
d’administration du FMI a ap-
prouvé un accord de trente-
six mois avec la RDC pour un 
montant de 1,52 milliard de 
dollars américains. Le pro-
gramme visait globalement à 
soutenir les réformes struc-
turelles qui vont débloquer la 
croissance économique en in-
tensifiant la mobilisation des 

recettes intérieures, en amé-
liorant la gouvernance et en 
renforçant la politique mo-
nétaire. Il y a eu la première 
revue au titre de l’Accord de 
facilité élargie de crédit qui 
a été un succès, et a donné 
lieu au décaissement de 212 
millions de dollars en faveur 
de la RDC pour renflouer 
les réserves internationales. 
Quant à la deuxième revue, 
elle arrive au meilleur mo-
ment pour le pays, après les 
conséquences néfastes de la 
crise sanitaire sur l’économie 
nationale. Aujourd’hui, l’éco-
nomie recommence à tourner 
et les perspectives sont plus 
intéressantes avec une crois-
sance qui devrait dépasser 
les 5 %.

Laurent Essolomwa

Les soirées du 1er au 4 mars 
ont marqué le retour de l’évé-
nement opéré autour de quatre 
représentations théâtrales à la 
Petite Halle de l’Institut fran-
çais. «Vie de vue» de l’étudiant 
en arts dramatiques de l’Ins-
titut national des arts, Micka 
Michée Bongese, a fait l’ouver-
ture. Il s’en est suivi «Virus ebo-
la» d’Aaron Lukamba, «Zaïre 
sans embouchure : loquace 
sans titre» de Chaupin Luto-
bo et «Utam’si au d’eux la du 
fleuve»d’Higelin Mutomb. Les 
9 et 12 mars sont programmées 
les deux dernières créations du 
Collectif d’Art d’Art produites 
par Michael Disanka, à savoir 
«Sept mouvements Congo», la 
toute dernière en date, et celle 
à venir, en cours de création, 
«Neci Padiri».
La reprise de Connexion Kin 
après une longue pause, la pré-
cédente s’étant tenue en 2015, 
se fait dans un format assez 
particulier comme l’a souligné 
Michael Disanka, un des co-di-
recteurs artistiques. « Avant, 

Connexion Kin ramenait le 

monde à Kinshasa et faute 

de budget conséquent et de 

soutien, le festival n’a pas pu 

se tenir durant les sept der-

nières années. Cette édition 

est spéciale, organisée autour 

des artistes locaux et met en 

lumière deux créateurs de 

Kinshasa : le chorégraphe 

et danseur Pepe Elmas, l’un 

des meilleurs chorégraphes 

du moment et moi, Michael 

Disanka, en qualité de comé-

dien, metteur en scène et au-

teur », a-t-il expliqué au Cour-
rier de Kinshasa. Et d’ajouter 
aussi que la programmation 
du festival Connexion Kin 7, 
échelonnée en trois semaines, 
« a été conçue et élaborée avec 
Paul Kerstens », le coordona-
teur de la structure organisa-
trice, Connexion. Sans oublier 
le concours de la Plateforme 
contemporaine que dirige Dada 
Kahindo. Ainsi donc, pour 
cette édition dans le nouveau 
concept de la programmation, 
il est question tour à tour de 
« la Semaine théâtre, la Se-

maine cinéma et la Semaine 

danse », a indiqué Michael Di-
sanka.

Un festival conçu en pleine 

pandémie 

De son côté, Paul Kerstens 
a renchéri qu’au-delà du fait 
d’avoir été confronté à un pro-
blème de budget, «  le festival a 

été conçu en pleine pandémie 

de sorte que des réaménage-

ments ont été opérés à cause 

du couvre-feu en vigueur il 

y a quelques temps ». Ainsi 
donc, Connexion Kin, qui avait 
habitué son public à une belle 
ambiance festive avec des lon-
gues soirées, à savoir un ou 
deux spectacles à la suite par 
soirée suivi d’un concert ne 
pouvait plus reproduire ce type 
de programmation d’autrefois, 
a-t-il affirmé. « Nous avons 

adapté le festival au contexte 

et avons choisi d’organiser 

des concours pour permettre 

aux jeunes talents, créateurs 

de théâtre et de danse de 

se produire sur scène. Car, 

le plus compliqué pour ces 

jeunes qui travaillent sérieu-

sement et prennent beaucoup 

de temps à leur ouvrage de 

trouver du soutien. Ce n’est 

pas facile pour eux parce 

qu’il existe très peu de scènes 

qui font de la place au théâtre 

et à la danse à Kinshasa. 

Avoir un cadre d’expression 

comme la Halle de la Gombe, 

le Centre Wallonie-Bruxelles 

constitue une grande occa-

sion pour les jeunes émer-

gents de se produire face à un 

public plus nombreux qu’ils 

ne pouvaient espérer à cette 

étape de leur carrière », a-t-il 
dit.
 Ainsi, le coordonateur de 
Connexion tient pour « une 

grande réussite » cette nou-

velle expérience. Il a en sus 
apprécié « la diversité des ap-
proches et des formes théâ-
trales » observées dans chacune 
des quatre représentations 
qu’il a considéré comme « une 
richesse qui s’est ajoutée 
avec l’ambition de promou-
voir les jeunes artistes de 
Kinshasa ».
Pour la petite histoire, de la 
première à sa sixième édition, 
Connexion Kin était organisé 
par une importante équipe sous 
la houlette du KVS, le théâtre 
royal flamand avec notamment 
les Belges Jan Goossens et Paul 
Kerstens en tête de file de l’or-
ganisation. Seulement, a confié 
Paul : « En 2016, nous avons 

tous quitté le KVS et avons 

créé une petite structure ap-

pelée Connexion. Nous es-

sayons de continuer ce que 

nous faisions avant. Nous 

avons réalisé des choses re-

marquables en travaillant 

avec Michael Disanka et Pepe 

Elmas Naswa. Ils ont produit 

des spectacles qui ont tourné 

en Europe et seront présen-

tés ici à Connexion Kin ». 
Par ailleurs, a-t-il dit en fin de 
compte  : « J’ai bon espoir 

que cette édition marque le 

début d’une nouvelle série de 

Connexion Kin ».
Il sied de rappeler que le retour 
du festival s’est opéré grâce l’im-
plication conjointe du Collectif 
d’Art d’Art, la Compagnie Pe-
penas et la Plateforme contem-
poraine. La Délégation de la 
Fédération Wallonie-Bruxelles, 
l’Institut français de Kinshasa, 
l’Institut national des arts et le 
Goethe Institut se sont joints 
à la nouvelle aventure en se 
constituant comme ses parte-
naires privilégiés.

Nioni Masela

EXPO 2020 DUBAI

Le gouvernement appelé à veiller 
sur la bonne participation de la 
RDC
L’événement prévu pour le 22 mars devrait également 
servir de vitrine pour le rayonnement de la culture 
du pays, notamment par la promotion de la rumba 
congolaise.  

FMI – RDC 

Le mois d’avril approche à grand pas

ARTS DE LA SCÈNE

C’est reparti pour le festival Connexion Kin
Itinérante, la septième édition du festival Connexion Kin se tient sept ans après la dernière, entre l’Institut français, la 

Plateforme contemporaine et le Centre Wallonie-Bruxelles, du 1er au 20 mars, avec au menu une programmation variée où 

s’alternent théâtre, cinéma et danse.  

Higelin Mutomb à la fin de la pièce «Utam’si au d’eux la du fleuve» / Adiac 
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Les Léopards entrevoient 
une qualification pour la 
phase finale de la Coupe 
du monde Qatar 2022. 
Mais cela est tributaire 
de deux rencontres aller 
et retour contre les Lions 
d’Atlas du Maroc. La RDC 
recevra d’abord le Ma-
roc le 25 mars, au stade 
des Martyrs à Kinshasa, 
avant le match retour 
le 29 mars, à Moham-
med V de Casablanca. Le 
pays est mobilisé pour 
ce match car, en cas de 
victoire, il reviendra en 
phase finale du Mondial, 
quarante-huit ans après 
sa première et unique 
participation, en Alle-
magne en 1974.
Et la grande curiosité se 
porte vers les joueurs 
qui devront composer 
les vingt-trois retenus 
du sélectionneur argen-
tin, Hector Cuper, pour 
cette double confronta-
tion. Les annonces de 

pré-convocations fuitent, 
surtout sur les réseaux 
sociaux. Déjà, le site web 
officiel du Tout-Puissant 
Mazembe de Lubumbashi 
annonce la présélection 
de trois joueurs, notam-
ment le gardien de but 
Siadi Ngusia Baggio, le 
latéral gauche Ernest Lu-
zolo Sita et de l’ancien 
milieu défensif de V.Club 
Mukoko Tonombe, ré-
cemment arrivé au club 
en provenance de Young 
Africans de Tanzanie.
Sur les réseaux so-
ciaux, des noms des 
joueurs présélection-
nés sont avancés, alors 
qu’aucune liste officielle 
n’est encore rendue pu-
blique. Ainsi parle-t-on 
du retour en sélection 
du milieu organisateur 
Paul-José Mpoku, ac-
tuellement joueur de 
Konyaspor en Turquie. 
Si cela se confirme, il 
retrouvera les Léopards 

après plus de neuf mois 
de mise à l’écart. L’at-
taquant Yoane Wissa de 
Brentford, en Premier 
League anglaise, pourrait 
aussi jouer son premier 
match officiel avec les 
Léopards, affirme-t-on 
sur les réseaux sociaux. 

Les formalités adminis-
tratives pour l’obtention 
des documents réguliers 
du joueur seraient abou-
ties. L’autre joueur qui va 
peut-être jouer son pre-
mier match officiel, c’est 
l’ailier Théo Bongonga de 
Genk en Belgique. L’on 

attend donc impatiem-
ment la liste des joueurs 
présélectionnés, et enfin 
celle des vingt-trois re-
tenus pour cette double 
confrontation avec un 
enjeu crucial : la qualifi-
cation pour la Coupe du 
monde Qatar 2022.

Martin Enyimo

Sélectionneur des Léopards de la République démocratique du Congo (RDC), Hector Cuper aura besoin d’une sélection solide 

avec des joueurs aguérris pour aller chercher la qualification à la phase finale de la Coupe du monde Qatar 2022, au bout de 

deux matches contre les Lions d’Atlas du Maroc.  

COUPE DU MONDE QATAR 2022 

Des Léopards pré-convoqués pour le match contre le Maroc

Trois joueurs de Mazembe pré-convoqués
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La crise covid-19 a été exception-
nelle par son ampleur, selon le  di-
recteur Afrique de l’AFD, Christian 
Yoka, et le coup d’arrêt qu’elle a 
porté à la croissance que connais-
sait le continent ces vingt der-
nières années. En 2021, l’Afrique 
a renoué avec la croissance et le 
produit intérieur brut a dépassé 
son rythme de progression d’avant-
crise (3,6 % contre 3,2 % en 2019). 
Une reprise assez robuste, selon 
lui, en raison de la conjoncture 
internationale. Tout cela à la fa-
veur de la dynamique observée 
en Chine, avec une forte demande 
autour des matières premières 
(pétrole ou les métaux précieux). 
Autre point positif : une trentaine 
de pays africains a pu bénéficier de 
la poursuite de l’appui des bailleurs 
de fonds, redonnant de l’espace fis-
cal à certains pays qui ont pu faire 
1,8 milliard de dollars d’économie. 
Ce qui est encourageant, mais des 
nuances sont à apporter, a souligné 
Christian Yoka. Car, si la reprise est 
réelle, elle est moitié moins forte 
que dans les autres pays. 
La croissance mondiale se situe 
entre 5 % et 7,5 %, alors qu’en 

Afrique, elle est comprise entre 2,5 
% et 3 %. La vigilance est de mise, 
obligeant le Fonds monétaire in-
ternational à revoir à la baisse les 
perspectives de croissance pour 
2022. « C’est inquiétant car avec 

la crise sanitaire, le nombre de 

personnes qui ont basculé dans 

la pauvreté a augmenté - plus 

de 33 millions de personnes 

en Afrique. Si cette perspective 

de moindre reprise devait per-

durer, on peut craindre des ef-

fets sur le niveau de personnes 

continuant à vivre dans l’ex-

trême pauvreté. Les perspectives 

comportent une grande part 

d’incertitude », a expliqué Chris-
tian Yoka. 

Quelques disparités  

économiques en Afrique 

L’Afrique est un continent très hé-
térogène. En Afrique du Sud ou au 
Maghreb, le niveau de vie est en 
moyenne trois fois plus élevé qu’en 
Afrique de l’ouest. Des disparités 
existent selon la spécialisation des 
économies. L’Afrique centrale et 
australe est très dépendante des 
matières premières extractives. 

En Afrique de l’est ou du nord, on 
trouve des économies bien plus 
diversifiées et moins dépendantes 
des ressources naturelles. Cinq 
des dix pays représentant en poids 
40 % de l’économie du continent 
(l’Afrique du Sud, l’Angola, le Ni-
geria, le Ghana et l’Algérie) tirent 
près de 80 % de leurs richesses à 
partir de leurs exportations liées 
aux matières premières extrac-
tives. D’autres pays ont des reve-
nus qui reposent surtout sur le 
tourisme, comme la Tanzanie ou 
l’île Maurice. Lorsqu’on prend ces 
deux catégories de pays, on voit 
qu’ils sont soit extrêmement vul-
nérables aux variations des cours 
des matières premières, soit très 
dépendants aux mesures mises en 
place du fait de la crise covid. Les 
pays dont les économies sont les 
plus diversifiées sont ceux qui ont 
le mieux résisté à cette crise.
« Depuis environ dix ans, 

presque tous les pays africains 

affichent des signes de progrès 

économique avec des taux de 

croissance entre 5 % et 9 %, mais 

sans grand effet sur la réduction 

de la pauvreté qui (…) touche 

majoritairement les jeunes et les 

femmes », peut-on lire dans l’ou-
vrage. Mais, ce phénomène n’est 
pas propre à l’Afrique, indique 
Christian Yoka. Il note, cependant, 
une augmentation de l’indice de 
développement humain partout en 
Afrique. Il appelle aussi à prendre 
en compte la dynamique démo-
graphique qui vient absorber une 
grande partie de la richesse pro-
duite.

Des pistes pour réduire  

la pauvreté 

Christian Yoka plaide en faveur 
des politiques publiques beaucoup 
plus inclusives, et faire en sorte 
que les personnes et les zones 
géographiques les plus vulné-
rables fassent partie des projets. 
Une grande partie des économies 
des pays d’Afrique est dominée 
par l’agriculture, avec une popu-
lation essentiellement rurale. « Il 

est indispensable de s’assurer 

que les politiques travaillent à 

un développement équilibré des 

territoires afin que les personnes 

qui vivent dans les lieux les plus 

reculés puissent également être 

concernées par les politiques. Il 

faut aussi développer des poli-

tiques de filets sociaux pour tou-

cher cette population, et notam-

ment les jeunes et les femmes », 
souligne-t-il.

Les DTS au cœur  

des discussions UE-UA

Les Droits de tirage spéciaux 
(DTS) sont au coeur des discus-
sions Union européenne (UE)-
Union africaine (UA) depuis le 
sommet sur le financement des 
économies africaines. Christian 
Yoka a salué la décision d’augmen-
ter les DTS. Cela représente 650 
milliards de dollars. Les pays afri-
cains n’ont reçu que 33 milliards 
de dollars. La France a plaidé pour 
qu’une plus grande partie de 
cette allocation puisse bénéficier 
aux pays africains. « Notre pays 

est disposé à donner une par-

tie de son allocation et plaide 

pour que d’autres pays riches 

fassent de même, dans la me-

sure où ils en ont moins besoin 

que les pays pauvres », a décla-
ré Christian Yoka.

Noël Ndong

AFRIQUE

Les économies les plus diversifiées ont le mieux 
résisté à la crise
L’Agence française de développement (AFD) vient de publier l’ouvrage intitulé « L’économie africaine 2022 » qui met en 
lumière les grandes tendances macroéconomiques de l’Afrique post-covid. Son  directeur du département Afrique, Christian 
Yoka, explique le contenu de ce livre.  

Les trois personnalités ont échangé sur des 
progrès enregistrés dans le cadre de la coo-
pération militaire entre les Etats-Unis et le 
Congo, des défis pour la sécurité régionale et 
des besoins de formation des Forces armées 
congolaises.
« Je suis très reconnaissante pour l’hospi-

talité dont le ministre de la Défense et le 

peuple congolais ont fait montre. Je suis 

impressionnée par le professionnalisme 

des Forces armées congolaises. Nous avons 

discuté des opportunités de travailler en-

semble sur des intérêts communs en ma-

tière de sécurité, et j’ai hâte de continuer 

nos échanges sur ce sujet », a déclaré la gé-
nérale Borras.

En effet, l’armée américaine est dévouée à sa 
relation de longue date avec les Forces armées 
congolaises et maintient un dialogue constant 
entre les autorités militaires des deux pays 
pour améliorer les programmes conjoints de 
coopération en matière de sécurité et des exer-
cices militaires régionaux. Ces programmes et 
exercices ont fait leurs preuves en faveur de 
l’amélioration de l’interopérabilité pour faire 
face aux problèmes de sécurité régionale.
Aida T. Borras est la commandante générale 
adjointe du Commandement de l’armée de 
terre des Etats-Unis, rattaché au Commande-
ment des Etats-Unis pour l’Afrique, basé en 
Europe.

Yvette Reine Nzaba

Aida T. Borras posant avec Guy Blanchard Okoi, des officiers congolais et américains /DR

ETATS-UNIS/CONGO

Les deux pays renforcent leur coopération 
militaire

La générale de brigade américaine Aida T. Borras s’est entretenue, le 4 
mars à Brazzaville, avec le ministre congolais de la Défense nationale, 
Charles Richard Mondjo, et le chef d’état-major général des Forces armées 

congolaises, le général Guy Blanchard Okoi.  Pour essayer de rapprocher les parties, 
l’Américaine Stephanie Williams, conseil-
lère spéciale du secrétaire général de 
l’ONU en Libye, a proposé la mise en place 
d’un comité réunissant des représentants 
de deux instances rivales : la Chambre des 
représentants qui siège à Tobrouk dans 
l’Est du pays, et le Haut Conseil d’Etat, 
basé à Tripoli et qui fait office de Sénat. 
Un nouveau cabinet désigné par le Parle-
ment et dirigé par Fathi Bachagha est en 
concurrence avec le cabinet issu des ac-
cords politiques parrainés par l’ONU, diri-
gé par Abdelhamid Dbeibah qui refuse de 
céder le pouvoir. 
«Hier soir, j’ai envoyé des lettres aux 

dirigeants de la Chambre des représen-

tants et du Haut Conseil d’Etat les invi-

tant à nommer six délégués de chaque 

chambre pour former un comité mixte 

afin d’élaborer un cadre constitution-

nel consensuel», a indiqué vendredi Ste-
phanie Williams. Ce cadre constitutionnel 
devrait régir les futures élections - prési-
dentielle et législatives - que l’ONU sou-
haite voir se tenir le plus rapidement pos-
sible, après le report du double scrutin qui 
était prévu en décembre. Elle a proposé 
que ce comité se réunisse à partir du 15 
mars pour se pencher pendant 14 jours sur 
ce cadre constitutionnel.
« La solution à la crise libyenne ne ré-

side pas dans la formation d’adminis-

trations rivales ou dans des transitions 

perpétuelles », a affirmé l’émissaire onu-

sienne. Elle a invité le Parlement et le Haut 
Conseil d’Etat à agir « de bonne foi » et à 
œuvrer de manière « constructive pour 

avancer vers des élections, dans l’inté-

rêt des 2,8 millions de Libyens qui se 

sont inscrits pour voter ».
Le président du Haut Conseil d’Etat, 
Khaled el-Mechri, a salué cette offre de 
médiation. « Nous serons au rendez-vous 

pour répondre à la volonté des Libyens 

d’aller aux élections », a-t-il écrit sur sa 
page Facebook en précisant que le rôle de 
la mission de l’ONU se limitera à parrainer 
l’action du comité des deux chambres sans 
s’y ingérer.
La Libye n’a plus de Constitution depuis sa 
suppression par Kadhafi à son arrivée au 
pouvoir en 1969. Depuis 2011, le pays est 
régi par une déclaration constitutionnelle 
en attendant l’adoption d’une nouvelle loi 
fondamentale.
Fathi Bachagha et une partie de son équipe 
gouvernementale avaient prêté serment 
jeudi devant le Parlement à Tobrouk.
Fathi Bachagha avait accusé son rival de 
chercher à entraver la cérémonie de pres-
tation de serment en suspendant le trafic 
aérien depuis Tripoli pour empêcher des 
membres du nouveau gouvernement de 
se rendre à Tobrouk et en faisant déte-
nir trois d’entre eux par un groupe armé 
loyal. Deux de ces trois ministres ont été 
relâchés, ont indiqué vendredi des médias 
libyens.

 D’après AFP

LIBYE

L’ONU propose une médiation pour 
faciliter la tenue d’élections
La représentante de l’ONU en Libye a proposé vendredi une médiation entre les 
camps rivaux pour faciliter la tenue d’élections, dont le report en décembre a 
aggravé les divisions dans le pays, désormais doté de deux gouvernements 
concurrents.  
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Le projet d’exploitation conjointe 
du gisement de fer Nabem-
ba-Mbalam entre le Congo et le 
Cameroun s’exécute à merveille. 
Dans le contrat, il avait été pré-
vu la construction d’une ligne de 
chemin de fer et d’un port mi-
néralier dans la partie camerou-
naise, destiné à l’acheminement 
de la production. L’acte qui vient 
d’être posé officialise désormais 
la mise en œuvre de ces deux 
infrastructures économiques ma-
jeures.
Le premier projet concerne la 
construction d’une voie double-
ment ferrée, longue de 510 km, 
allant du mont Nabemba dans 
le district de Souanké, départe-
ment de la Sangha, au nord du 
Congo, au terminal minéralier 
multimodal de Kribi, au Came-
roun. Le projet prévoit aussi la 
construction d’un rail de déchar-
gement des wagons ; un chantier 
de ravitaillement et d’entretien 
des voies dans le terminal ; une 
gare de triage principale avec des 
installations d’exploitation et de 
maintenance.
De même, il est prévu la construc-
tion d’un système de communica-
tion, de contrôle et de signalisa-

tion des trains de haut standard 
; d’une route d’accès ferroviaire 
ainsi qu’une infrastructure d’ex-
ploitation et de maintenance. La-
dite voie ferrée permettra d’ache-
miner la production vers le port.
Ensuite, il sera construit le port 
de Kribi, un terminal portuaire 
en eau profonde situé au sud du 
Cameroun qui servira d’évacuer 
la production vers l’étranger. Les 

travaux proprement dits consis-
teront notamment à la construc-
tion d’un quai au standing inter-
national. Ils s’exécuteront sur une 
superficie d’environ 400 hectares, 
comprenant, entre autres, un 
poste d’amarrage principal et une 
plateforme de déchargement et 
de déchargement de vraquiers 
d’une capacité moyenne de 170 
000 tonnes. Il y sera érigé aussi 

un canal dragué ; un bassin de 
manœuvre pour l’accostage et 
le déchargement des navires. Le 
coût global pour la mise en œuvre 
de ces deux projets est évalué à 5 
400 milliards FCFA, entièrement 
financés par un consortium d’en-
treprises.
Pour le suivi de la mise en œuvre 
du projet, les deux parties ont mis 
en place une plateforme chargée 

de coordonner l’opérationnalisa-
tion du processus.
« Conscientes du rôle prépon-

dérant des infrastructures fer-

roviaires et portuaires pour 

l’entrée en exploitation des gise-

ments de fer de Mont Nabemba et 

de Mbalam, les deux parties se 

sont félicitées des avancées signi-

ficatives accomplies dans la réa-

lisation desdites infrastructures. 

Et pour un meilleur suivi des ac-

tivités du projet, les deux parties 

ont mis sur pied une instance 

paritaire devant coordonner les 

activités du projet. Elles ont pris 

l’engagement d’accélérer le pro-

cessus », relève le communiqué 
final sanctionnant les travaux.
Pour le ministre d’Etat, ministre 
des Industries minières et de la 
Géologie, Pierre Oba, le président 
de la République, Denis Sassou 
N’Guesso, tient à l’aboutissement 
heureux de ce projet qu’il estime 
intégrateur, car il profite aux 
deux Etats.
Le gisement de fer Nabem-
ba-Mbalam a une capacité de 
production estimée à environ 35 
millions de tonnes par an, exploi-
table sur plusieurs années.

Firmin Oyé

Le ministre d’Etat Pierre Oba et son homologue du Cameroun échangeant les parafeurs / DR

EXPLOITATION DU FER DE NABEMBA-MBALAM

Le Congo et le Cameroun envisagent la construction 
de 510 km de chemin de fer
Un contrat de partenariat d’une valeur de 5400 milliards F CFA a été signé, le 2 mars au Cameroun, entre un 
consortium d’entreprises pour acter la construction de deux infrastructures économiques. Le contrat a été 
paraphé en présence du ministre d’Etat, ministre des Industries minières et de la Géologie, Pierre Oba, et de 
son homologue du Caméroun, Gabriel Dodo Ndoké.  

Pendant plus d’une heure, Dieu-
donné Bantsimba et les respon-
sables de la Banque mondiale ont 
fait l’état des lieux de quelques 
projets réalisés en commun. Au 
nombre de ceux-ci, figure au pre-
mier plan le projet Durquap dont 
le maire de Brazzaville a jugé si-
gnificatif son impact social, avec 
la restructuration des quartiers 
précaires de Sukissa à Ouenzé et 
Mokondzi-Ngouaka à Makélékélé.
Ce faisant, il a plaidé auprès de 
l’institution de Bretton Woods 
pour que le projet Durquap qui 
tend vers sa fin soit renouvelé 
avec un budget plus conséquent 
pouvant permettre de réaliser 
d’autres projets importants que 
les premiers. « Le projet Dur-

quap que nous portons à cœur 

tend à sa fin. Il nous a permis 

de réaliser un projet important 

sur l’aménagement des quar-

tiers précaires à Brazzaville et 

à Pointe-Noire. Compte tenu 

de son impact social, nous 

souhaitons qu’il soit réactuali-

sé afin que d’autres quartiers 

précaires soient eux aussi mo-

dernisés au profit de notre po-

pulation », a indiqué Dieudonné 

Bantsimba. La Banque mondiale 
a salué la proposition du pré-
sident du Conseil départemental 
et municipal de Brazzaville et 
promis d’examiner le dossier afin 

qu’une seconde tranche du projet 
soit actée.
« Nous venons de Washing-

ton rencontrer le maire pour 

nous enquérir de la situation 

de l’urbanisation de la ville de 

Brazzaville. Ayant des projets 

en cours, nous avons étudié les 

modalités de leur achèvement. 

Nous avons parlé du Durquap, 

projet pilote pour lequel nous 

sommes satisfaits pour son 

impact social et comptons le 

renouveler à travers un autre 

projet que nous allons définir 

ensemble, en tenant compte 

des besoins de la population », 
a précisé le directeur régional et 
du développement durable de la 
Banque mondiale, pour l’Afrique 
de l’ouest et du centre, Siméon 
Ehoui.
De son côté, Dieudonné Bantsim-
ba a souhaité aussi que la Banque 
mondiale finance d’autres pro-
jets dans l’assainissement, l’eau 
et l’électricité, dans la gestion 
des déchets solides et liquides 
mais aussi dans la formation des 
jeunes afin de promouvoir leur in-
sertion sociale.

F.O.

Dieudonné Bantsimba s’entretenant avec la délégation de la Banque mondiale/ Adiac

ASSAINISSEMENT 

La mairie de Brazzaville plaide pour le rallongement 
du projet Durquap
Le président du Conseil départemental et municipal, maire de la ville de Brazzaville, Dieudonné Bantsimba, s’est entretenu 
le 4 mars avec une délégation de la Banque mondiale. Ils ont fait le point de quelques projets réalisés dans le domaine de 
l’assainissement, dont le projet de Développement urbain et de restructuration des quartiers précaires (Durquap) pour lequel 
le maire de Brazzaville a souhaité son renouvellement, au regard de son impact social.  
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Les crissements dans les 
oreilles du bruit des obus, les 
crépitements des armes et 

des éditoriaux qui accompagnent 
ces moments de tensions, les souf-
frances causées aux plus exposés 
ne sont pas sans nous rappeler ces 
déflagrations qui frappèrent avec 
le même acharnement cette terre 
qui nous accueille généreusement. 
Mais si l’on s’en éloignait, momen-
tanément. Juste un temps. Et si 
l’on parlait musique...

Les retrouvailles entre les anciens 
ténors de l’orchestre Wenge Musica 
4X4 Tout terrain, Didier Masela, Alain 
Makaba, JB Mpiana et Ngiama Wer-
rason, partis chacun dans des direc-
tions diverses depuis leur séparation 
en 1997, sont un événement pour les 
amoureux de la bonne musique. On 
eut le même sentiment quand, après 
de longues années passées à se que-
reller par médias et fans interposés, 
Papa Wemba et Koffi Olomide, deux 
immenses artistes-musiciens de la 
scène congolaise, se réconcilièrent 

en 1996 grâce à l’album Wake up.

Et même s’ils n’avaient jamais joué 
dans un même groupe pour que l’on 
invoque dans leur cas le concept 
de séparation, la conciliation entre 
Luambo Makiadi Franco et Tabu Ley 
Rochereau dans Lisanga ya Ban-

ganga, en 2009, marqua les esprits. 
Meneurs de l’Ok Jazz et Afrisa Inter-
national, ces deux « monuments » 
ont inspiré et façonné les jeunes 
générations et leurs œuvres sont un 
exemple de succès. 

Pour la renaissance du Wenge Musi-
ca des premières heures, un mécène 
est à la manœuvre. Il se propose de 
produire ces « anges adorables » 
comme on appelait la formation, his-
toire sans doute de remettre au goût 
du jour les voix qui firent la fierté 
des rythmes dansants des berges du 
fleuve Congo et au-delà en portant 
haut la flamme de la rumba, du sou-
kouss et du ndombolo.

N’oublions pas que les artistes de 
Wenge ont beaucoup donné dans le 

métier qu’ils ont choisi. Après tant 
de prestations, ils savent la scène sur 
laquelle ils ont brillé naguère prise 
d’assaut par plus jeunes qu’eux. Des 
musiciens qu’ils ont pour certains 
formé, qui ont percé et expriment 
certainement encore le besoin de 
puiser dans le génie des aînés qu’ils 
restent pour eux. Il leur faut à Di-
dier, Alain, Jean-Bedel, Noël et les 
autres, lors de ce retour sur scène et 
sur disque, prouver à ceux qui pour 
diverses raisons les empêchent de-
puis plus d’une décennie, et parfois 
de manière violente de se produire à 
l’étranger, en particulier en Europe, 
qu’ils se privent de belles mélodies. 

A sa création, ce groupe des jeunes 
de RD Congo, à l’époque Zaïre, fit 
des émules de l’autre côté du fleuve 
Congo. On vit naître la version braz-
zavilloise du Wenge Musica à travers 
le groupe Extra Musica. Avant de re-
vendiquer une originalité désormais 
assumée, la toute première version 
d’Extra Musica avec Roga-Roga, 
Quentin Moyasko, Oxygène, Guy-

Guy Fall, Kila Mbongo, Papy Bastin, 
Doudou Copa, Ramatoulay, Sonor 
se révéla comme la parfaite réplique 
de Wenge Musica. Comme cet or-
chestre-ci, Extra Musica s’est depuis 
disloqué, donnant naissance à autant 
d’autres « Extra ». Chez les Wenge, 
on compte une bonne dizaine de dé-
membrements.

Il n’est pas certain que l’on retrouvera 
tous les anciens sociétaires de Wenge 
Musica des années 1980 qui chantèrent 
Mulolo, Kin é bougé, Kala y Boeing et 
d’autres titres à succès figurer sur l’al-
bum promis pour bientôt. Mais voir 
Werrason et JB Mpiana sur un même 
album, un quart de siècle après, est en 
soi passionnant. Plus que leurs amis de 
cette époque, ces deux musiciens pé-
tris de talents ont incarné à la fois la 
rivalité la plus farouche de la fin de vie 
de leur orchestre, et en même temps 
la continuité du travail dans leur do-
maine de prédilection. Voyons à quoi 
ressemblera ce remariage de cœur 
et sans doute aussi de raison.

Gankama N’Siah

LE FAIT DU JOUR

Le Wenge des origines

Le traitement, nommé molnupiravir, est un antiviral qui doit être 
administré rapidement après l’apparition des symptômes, et pris 
durant cinq jours afin d’empêcher le virus de se répliquer. Il est 
recommandé pour les patients atteints de covid-19 non sévère qui 
présentent le risque le plus élevé d’hospitalisation, c’est-à-dire les 
non-vaccinés, les personnes âgées, les immunodéprimés ou les 
personnes qui souffrent de maladies chroniques. En revanche, 
les patients jeunes et en bonne santé, y compris les enfants, et les 
femmes enceintes et allaitantes ne devraient pas prendre le traite-
ment.
Les experts internationaux de l’OMS recommandent également un 
traitement combinant les anticorps monoclonaux de Regeneron 
(casirivimab et imdevimab) uniquement aux personnes dont il est 
confirmé qu’elles n’ont pas été contaminées par le variant Omicron. 
En effet, ces anticorps se sont révélés inefficaces contre le variant.
Le molnupiravir est, lui, la seule pilule anti-covid avec le Paxlovid 
de l’américain Pfizer. Mais le traitement de Merck suscite plus d’in-
quiétudes que ce dernier en matière d’effets secondaires. L’Agence 
américaine du médicament ne l’a, par exemple, pas autorisé pour 
les moins de 18 ans car il pourrait toucher le développement os-
seux et des cartilages. 

Repères

° Impact important sur la santé mentale. Mal-être, fatigue... la san-
té mentale est une des grandes victimes de la pandémie de covid, 
avec un bond de plus de 25% des cas d’anxiété et de dépression 
dans le monde, estime l’OMS. Dans un nouveau mémoire sur le 
sujet, l’organisation indique aussi que la crise sanitaire a dans de 
nombreux cas considérablement entravé l’accès aux services de 
santé mentale et suscité des inquiétudes quant à l’augmentation 
des comportements suicidaires.
° Près de six millions de morts. La pandémie a fait officiellement au 
moins 5 962 297 morts dans le monde depuis fin décembre 2019, 
sur plus de 436 millions de contaminations confirmées. Les États-
Unis sont le pays ayant enregistré le plus de décès (956 440), de-
vant le Brésil (650 578), l’Inde (514 246) et la Russie (353 230). Le 
bilan de la pandémie pourrait être deux à trois fois plus élevé que 
celui qui est officiellement établi.

 D’après AFP

COVID-19 

L’OMS recommande la pilule 
de Merck sous conditions

L’Organisation mondiale de la santé (OMS) 
recommande la pilule anti-covid de l’Américain 
Merck (MSD) pour les patients atteints de 
symptômes légers.  

Pour cette énième fois, 
c’est le ministre en 
charge de la Construc-
tion, de l’Urbanisme et 
de l’Habitat, Josué Ro-
drigue Ngouonimba, qui 
a accompli le devoir de 
mémoire au nom du gou-
vernement. Ainsi, en pré-
sence du maire de la ville, 
Dieudonné Bantsimba, 
de plusieurs administra-
teurs maires et des auto-
rités nationales, il a dé-
posé une gerbe de fleurs 
au pied de la stèle érigée 

en mémoire des morts, 
au cimetière du centre-
ville. « C’est un jour 

inoubliable. Chacun 

de nous a perdu des 

parents. C’est un jour 

inédit, dix ans après, 

nous continuons de 

vivre ce souvenir, et je 

pense que comme nous, 

comme vous, tous les ci-

toyens, nous sommes en 

pleine période de mé-

ditation », a souligné le 
ministre Josué Rodrigue 
Ngouonimba, après le dé-

pôt de la gerbe de fleurs.
L’administrateur maire 
de Talangaï s’est dit 
confiant de l’aboutisse-
ment du processus en 
ce qui concerne la prise 
en charge de certaines 
victimes. « L’Etat est 

conscient de ses respon-

sabilités et les choses se 

font par palier, parce 

que vous connaissez 

la conjoncture écono-

mique et financière que 

traverse notre pays », 
a expliqué Privat Frédé-
ric Ndeké. Il a indiqué 
que cela a toujours été 
un sentiment de douleur, 
parce que la République 
a perdu ses enfants de 
manière imprévisible à 
cause de ce drame. 
Plusieurs Brazzavillois 
ont fait aussi le déplace-
ment du centre-ville pour 
rendre hommage à leurs 
parents inhumés sur ce 
site.

Guillaume Ondze

Le ministre Josué Rodrigue Ngouonimba déposant la gerbe de fleurs /DR

COMMÉMORATION

Le gouvernement honore 
les victimes du 4 mars
Comme de coutume, le gouvernement s’est souvenu le 4 mars de tous 
ceux qui reposent pour l’éternité au cimetière public du Centre-ville de 
Brazzaville, suite aux explosions du camp militaire de Mpila en 2012.  
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Les Léopards de Dolisie affrontaient 
leur poursuivant immédiat, l’AS 
Otohô, en match remis de la 12e 
journée, décalé à cause de la parti-
cipation de l’AS Otohô à la Coupe 
africaine de la confédération.  Les 
deux équipes les plus régulières de 
cette saison ont fait jeu égal ( 1-1), 
maintenant l’AC Léopards dans son 
fauteuil de leader.
L’engagement pris par les deux 
équipes au cours de cette rencontre 
témoignait bien  qu’elle n’était pas 
comme  les autres. La meilleure 
attaque du championnat a été ré-
compensée en premier, grâce no-
tamment à son providentiel buteur, 
Kennedy Chadly. Le meilleur buteur 
de la compétition n’avait pas besoin 
de toucher  beaucoup de ballons 
pour montrer ses qualités de renard 
de surface. Il s’est imposé dans les 
airs et  a ouvert le score à la 53e mn 
pour l’AC Léopards.  A force d’insis-
ter, Wilfrid Nkaya a fini par égaliser 
dans les ultimes secondes  du temps 
additionnel.
Un partage de point qui laisse un 
goût amer aux Fauves du Niari. « 

Je regrette seulement que notre 

victoire a été volée parce que je 

n’aime pas parler des arbitres. 

J’ai suffisamment des problèmes 

tactiques à résoudre avec mes 

joueurs. Je laisse ceux qui sont 

chargés d’apprécier les arbitres de 

voir ce qui est à améliorer. C’est 

un fait de jeu qui reste regrettable 

car l’AS Otohô ne méritait pas de 

revenir au score », a commenté Cy-
rille Donga, l’entraîneur des Fauves 
du Niari. 
Les Léopards de Dolisie ont prou-
vé qu’il ont grandi mentalement et 
semblent prêts pour multiplier ce 
genre de rencontres. Après avoir 
battu les Diables noirs, ils étaient 
à une seconde prêts de rééditer le 
même exploit à Brazzaville face au 
représentant congolais en compé-
tition africaine. C’est donc logique 
qu’ils terminent la première phase du 
championnat en tête avec 31 points, 
soit deux de plus que l’AS Otohô. Les 
Fauves du Niari ont pour bilan neuf 
matches gagnés contre quatre nuls. 
Ils possèdent la meilleure attaque 
avec vingt-six buts inscrits en treize 
matches contre six encaissés.
Leur entraîneur s’est dit satisfait de 
terminer à ce niveau.  «  Le premier 

objectif est atteint. Je me disais qu’à 

la phase aller, nous devrions avoir 

30 points pour assurer déjà notre 

maintien au championnat d’élite. 

Le compte est bon, nous finissons 

premiers avec 31 points. On va 

repartir à la maison récupérer au 

maximum et préparer les enfants 

pour la seconde phase. Je suis per-

tinemment conscient que le plus 

dur reste à venir », a-t-il ajouté.

Le match a été d’un bon niveau et  
les deux équipes méritaient mieux. 
Les deux meilleures occasions de la 
première période étaient à mettre 
au crédit de l’AC Léopards . A la 44e 
mn, Kennedy Chadly, trop court, ne 
parvenait pas à dominer le centre de 
son coéquipier. Il fallait un sauvetage 
in extremis d’un défenseur de l’AS 
Otohô pour retarder l’ouverture du 
score.  L’As Otoho  a aussi eu son 
temps fort avant d’être trahi  par ses 
maladresses comme en témoigne la 

reprise trop axiale de Kader Bidim-
bou  qui a fait brillé Chansel Massa 
à la 60e mn.  Dans les minutes qui 
suivaient, Wilfrid Nkaya  manquait 
l’immanquable en plaçant le ballon à 
côté des buts vides.
« C’est notre maladie actuelle-

ment, on ne marque pas de buts.  

Le nul est équitable par rapport 

aux occasions manquées par les 

deux équipes. Sur le plan comp-

table, c’est un bon point à prendre 

face à une très bonne équipe qui 

est première du championnat. 

Nous avons  d’autres challenges, 

notamment la  compétition afri-

caine. C’est un match qui nous a 

aidés, nous avons besoin des Léo-

pards en forme. Les Diables noirs, 

l’Etoile du Congo  et d’autres 

équipes doivent  faire leur re-

tour au premier plan pour que 

le championnat soit d’un bon ni-

veau », a souhaité Alou Badra Diallo, 
l’entraîneur de l’AS Otohô.

J.G.E.

CHAMPIONNAT NATIONAL DIRECT LIGUE 1

AC Léopards de Dolisie champion de la mi-saison
La phase aller du championnat national direct Ligue 1 s’est achevée le 4 mars, au stade Alphonse-Massamba-Débat de 
Brazzaville. Le titre honorifique de champion de la mi-saison est revenu à l’Athlétic club Léopards de Dolisie.  

Kennedy Chadly balle aux pieds a encore fait parler de lui / Adiac 

Le chantier lancé depuis près d’une 
vingtaine d’années par la Fédération 
internationale de football association 
(Fifa) a longtemps traîné faute d’ap-
provisionnement  d’eau sur le site.  Ce 
pari est désormais gagné puisque les 
deux terrains sont désormais équipés 
d’un système d’arrosage moderne et 
d’un éclairage répondant aux normes 
de la Fifa et de la Confédération afri-
caine de football (CAF).  La déléga-
tion de la Fédération congolaise de 
football (Fécofoot), conduite par son 
président Jean Guy Blaise Mayolas, a 
pu admirer la beauté de ces installa-
tions dans la nuit  du  3 mars.
L’éclairage sur le terrain d’entraî-
nement est de 500 lux et celui du 
terrain de compétition est de 12500 
lux (éclairage UEFA selon les tech-
niciens), mieux que celui du stade 
Alphonse- Massamba-Débat, à Braz-
zaville. Les travaux sont exécutés par 
la société Greenfields, basée en Hol-
lande. Cet éclairage a une garantie 
de dix ans  et le système d’arrosage 
possède également une garantie tout 
comme les nouvelles pelouses dont la 
garantie est de huit ans.
Au terme de la visite, le président de 
la Fécofoot s’est dit satisfait de l’avan-
cement des travaux tout en  insistant 
sur quelques réajustements de la lu-
mière. « Nous sommes venus voir le 

premier travail qui a été fait. Nous 

avons fait quelques remarques 

sur la lumière. Elle frappe sur les 

joueurs. Pour le moment, nous 

sommes satisfaits du travail », a 

commenté Jean Guy Blaise Mayolas. 
Les travaux sont encore en cours, a 
assuré Franclin Ngwese  Ngabe, chef 
de projet. Selon lui,  le chantier pour-
rait être livré d’ici à deux mois parce 
qu’il y a encore quelques travaux à 
réaliser, notamment  la clôture autour 
du terrain, les bancs de touche et les 
autres travaux de finition.
« La Fédération a mis les moyens 

pour avoir ce travail de qualité. 

Les travaux sont en cours. Nous 

avons encore deux mois pour li-

vrer définitivement le chantier. 

Pour le moment, les pelouses ne 

sont pas encore prêtes. L’éclairage 

et l’arrosage sont prêts », a souligné 
le chef du projet. Il a, par ailleurs, sug-
géré que la Fécofoot soit dotée de son 
propre transformateur et son groupe 
électrogène pour  assurer l’alimenta-
tion du centre technique en électri-
cité.
 
Avec ce site, la formation  

devient une priorité

La vision du président de la Féco-
foot, faut –il le rappeler, est de faire 
de ce centre comme Clairefontaine, 
en France, en y  incluant aussi les 

équipes des jeunes et des dames.  
Grâce à cette réalisation, l’instance 
qui gère le football nationale a décidé 
de  mettre un accent particulier sur 
la formation. « Nous suivons ce dos-

sier qui est pour nous une priorité 

parce qu’après les déboires de nos 

équipes nationales, nous avons 

pris l’option de la formation. Nous 

voulons avoir pour base la forma-

tion des jeunes et des dames sans 

oublier l’équipe seniors », a expli-
qué le président de la Fécofoot.  
L’avancement  des travaux donne es-
poir à la direction technique dans sa 

mission  d’assurer la détection des ta-
lents pour donner au football congo-
lais une relève de qualité. « Ce projet 

a commencé lentement mais main-

tenant nous sommes à son abou-

tissement. Demain, avec ce que 

nous faisons comme détection, je 

crois que le football congolais sera 

dans de bonnes conditions. Nous 

allons préparer les enfants qui 

vont intégrer le centre technique 

d’Ignié », a commenté Gaston Tsan-
gana, le directeur technique national . 
« Ce que nous voyons ici, c’est déjà 

bien parce qu’on a besoin des in-

frastructures pour développer  le 

football des jeunes. Ce qui a été fait 

va  aider le football congolais », a 
ajouté Paul Put , le sélectionneur na-
tional.
La prochaine étape, selon les diri-
geants de la Fécofoot,  consiste à 
ériger des gradins autour de ces deux  
terrains.  Jean Guy Blaise Mayolas  
entend  lancer un appel  d’offres . La 
Fécofoot ambitionne également de 
construire des bâtiments pour des 
jeunes et des dames y compris l’hôtel 
des Diables rouges. « C’est important 

parce qu’aujourd’hui, nous avons 

les normes Fifa-CAF. Nous voulons 

en profiter pour avoir notre propre 

terrain de compétition pour que  si 

les stades Alphonse-Massamba-Dé-

bat et Kintélé ne sont pas homo-

logués, on pourra homologuer ce 

terrain pour abriter des matches », 

a indiqué Jean Guy Blaise Mayolas
James Golden Eloué

INFRASTRUCTURES SPORTIVES 

La modernisation du Centre technique d’Ignié prend forme
Le projet de modernisation du Centre technique du Congo a pris une autre dimension avec le lancement de l’éclairage et du 
système d’arrosage respectivement sur les terrains d’entraînement et de compétition tous couverts des pelouses synthétiques.  

Le président de la Fécofoot visitant le chantier/Adiac



N° 4203 - lundi 7 mars 2022 L E  C O U R R I E R  D E  K I N S HA SA RC/BRAZZAVILLE | 11

Dans son recueil de poésie par-
fumé de lyrisme et constitué de 
deux parties, l’auteure chante 
l’amour dans ses différentes fa-
cettes et tente de dompter les 
mots pour dénoncer les maux 
qui, de toute évidence, souillent 
son environnement social et les 
sociétés mondialisées.
La première partie, intitulée 
« Chants patriotiques », est 
constituée de douze titres : Mar-
chand de bonheur ; 4 mars 2012 
; Blase ; Lève-toi et marche ; 
Conscience citoyenne ; L’école 
; Biotope ; Drôle d’enfant ; Dos 
à la paresse ; Le travail ; Les 
complaintes d’un orphelin ; Ville 
prodige. Et la seconde, intitulée 
« Éros », est constituée de dix-
huit textes : Sacré-Cœur ; Ami 
des temps infinis ; Mon amour ; 
Ma Rose ; Sacrée nature ! Amitié 
; Amour ; Mère ; L’Enigme ; Les 
frères ennemis ; Souvenirs de 
grand-père ; La gloire du second 
temple ; Mon arbre ; La mer ; La 
rencontre ; Le soleil ; La lune ; Fu-
neste oraison !
Parlant du choix de ce titre, l’au-
teure dit : « Si j’ai choisi ce titre 

Marchand de bonheur, c’est par 

rapport à ce que je suis devenue. 

Aujourd’hui, on me connaît à 

travers le recueil de poèmes que 

j’ai écrit. Ça fait la joie de la fa-

mille. Car aujourd’hui, à travers 

ma personne, on peut parler de 

notre famille. Dès lors, je dirai 

que je suis une marchande de 

bonheur, la voix d’un peuple 

égorgé. Je deviens un patri-

moine de la famille. » Quant aux 
symboles, si Claria Béadzambé 
a placé l’aigle sur la couverture 
de son ouvrage, c’est parce que 
il symbolise la vision, la façon de 
voir les choses à distance. « De 

loin, je vois l’amour, le bon-

heur », dit-elle.
Dans sa préface, Julien Makaya 
Ndzoundou fait observer que l’at-
tachement affectif, l’amitié, la fra-
ternité et l’appel à la conscience 
citoyenne constituent la trame de 
ce délicieux recueil de poèmes, 
livré à la communauté littéraire 
par Claria Béadzambé. L’auteure 
invite abondamment dans les dif-
férentes pièces de ce spicilège à 
l’amour dans ses différentes fa-
cettes … L’amour du prochain, 
l’amour de la patrie, l’amour de 
Dieu...
Le préfacier a écrit également 
que pour les peuples opprimés 

et paupérisés, Claria Béadzambé 
souffle le vent du courage, de la 
résilience et de la sublimation, 
face aux épreuves douloureuses : 
« Tu seras guéri demain/ Au-

jourd’hui dépourvu de biens. Tu 

seras riche et heureux demain/ 

Lève-toi et marche, enfant ! » 
(Lève-toi et marche). Lève-toi et 
libère-toi des chaînes de la servi-
tude et de l’oppression. Ce cri fait 
écho à celui de Thomas Sankara 
dans son discours testamentaire, 
prononcé le 4 octobre 1984 à la 
tribune de l’Assemblée générale 

de l’Organisation des nations 
unies : « L’esclave qui n’est pas 

capable d’assumer sa révolte, ne 

mérite pas que l’on s’apitoie sur 

son sort. »

Sur le message à adresser aux 
victimes des explosions surve-
nues le 4 mars 2012 au camp du 
régiment des blindés de Mpila, à 
Brazzaville, le préfacier dit qu’à 
ce sujet, l’auteure extériorise ses 
affects dans un poème requiem 
titré « 4 mars 2012 » : « Je te tiens 

pour criminel/Impitoyablement 

tu as tué/ Sadiquement tu as 

détruit/ Ta douce matinée était 

trompeuse ». L’usure du temps 
n’a pas encore eu raison des émo-
tions fortes et des souffrances 
intenses causées par l’apocalypse 
de Mpila. Claria Béadzambé l’ex-
prime dans ce recueil, au nom 
de toutes les victimes… Mettre 
en scène la réalité douloureuse 
par la plume, dans le but de la 
transfigurer, de l’extérioriser … 
Une forme de psychothérapie par 
l’écriture … la substitution des 
larmes par l’encre.
Au-delà donc du lyrisme avec 
lequel l’auteure drague les mots 
pour lapider les maux, la poésie 
de Claria Béadzambé, dit le préfa-
cier, est un appel au changement 
des mentalités, dans ce monde en 
dépravation. Ce monde balafré 
par le vice, transpercé par l’ani-
mosité, arrosé par le désamour, 
mutilé par la cupidité et fertilisé 
par la violence.
Née à Brazzaville en 1992, Claria 
Béadzambé prépare actuelle-
ment un master II de droit public 
à l’Université Marien-Ngouabi 
à Brazzaville. « Marché de bon-
heur » est son premier ouvrage 
rendu public.

Bruno Okokana

POÉSIE

Claria Béadzambé publie « Marchand de bonheur » 
Publié aux éditions L’Harmattan Congo-Brazzaville, « Marchand de bonheur » est un recueil de poèmes de cinquante-six pages 
préfacé par Julien Makaya Ndzoundou. Il est disponible à la librairie Les Manguiers des Dépêches de Brazzaville.  

Après Paris, capitale française, 
et Pointe-Noire, capitale éco-
nomique de la République du 
Congo, Elsa Fila et son produc-
teur ont foulé le sol brazzavil-
lois pour présenter la nouvelle 
chanson « Commando »  déjà 
sur la toile, à la presse et au pu-
blic de la capitale.
Parlant de sa venue à Brazzaville 
et de cet événement, Elsa Fila 
a reconnu le bien-fondé de ce 
déplacement. « Ce voyage de 

Brazzaville était important 

pour moi. En tout cas, c’était 

important que je vienne me 

présenter à vous les journa-

listes, parce que c’est à vous 

de me porter au niveau de la 

population », a-t-il avoué.
Très dansante, la chanson « 
Commando » est une reconnais-
sance, mieux une belle déclara-
tion d’amour faite dans le style 
de raga love, raga pop. Après 
« Commando », Elsa Fila envi-
sage de produire deux autres 
singles portant respectivement 
les titres de « Oh yes ! » et « Un 
pas de trop ».
Pour la petite histoire, la ren-
contre entre Aly Moulady (ac-
tuel producteur de Elsa Fila) 

et la coqueluche de la musique 
congolaise remonte à 2005, 
pendant qu’elle officiait dans 
un cabaret, à Pointe-Noire. En 
2015, elle sort son album « Prin-
cesse », en collaboration avec 
203 Interactions d’Aly Moulady, 
un opus qui malheureusement 
a souffert d’un manque de pro-
motion. Car, l’artiste musicienne 
Elsa Fila a du mal à concilier 
sa vie de cheffe d’entreprise et 
d’artiste-musicienne. En outre, 
pour des raisons de maternité, 

elle s’était retirée momentané-
ment de la scène, mais tout en 
maintenant son cabaret opé-
rationnel, avant finalement de 
prendre la résolution de le fer-
mer définitivement, en 2018. 
« Les priorités de maternité 

prenaient place. C’était diffi-

cile de gérer une entreprise 

entre la France et ici. Je l’ai 

fermée parce qu’il y avait plus 

de couacs quand je n’étais pas 

là », a-t-elle expliqué.
Trois ans après, c’est-à-dire le 24 

août 2021, Elsa Fila est revenue 
en force avec le single « Dingue 
Dingue » grâce à l’appui du label 
203 Interactions productions, 
suivi de « Commando » en dé-
cembre dernier, une chanson 
qui fait déjà parler d’elle sur les 
hits congolais ainsi qu’à l’échelle 
internationale avec des sonorités 
afro-mondiales. Sa maison de 
productions 203 Interactions a 
mis en jeu des moyens colossaux 
pour la promotion de cet opus. 
Précisons que la chanteuse 

ponténégrine, pur enfant de 
la rumba congolaise, a une vie 
artistique similaire à son exis-
tence, riche, variée et intense. 
Depuis la chorale Sacré cœur 
de Pointe-Noire, Elsa Fila va 
gravir les échelons de son che-
min artistique. Des studios 
d’enregistrement en tant que 
choriste, des cabarets, Elsa Fila 
va élargir son répertoire et af-
firmer sa polyvalence. En 2007, 
elle va créer son propre cabaret 
« la Sanza » qui va devenir une 
référence dans la ville océane. 
Cette même année, son premier 
album dénommé « Surprise » va 
paraître. L’impact positif de cet 
album va lui permettre d’être 
retenue sur le projet « Terre sa-
crée 2 » en interprétant un titre. 
Elle va partager la vedette avec 
Papa Wemba, Madilu System, 
Sam Mangwana, Roga-Roga … 
vers la fin de l’année 2007.
Avec la levée des restrictions 
en ce qui concerne les salles 
de spectacles et le couvre-feu, 
l’artiste Elsa Fila pourra donner 
quelques productions scéniques 
dans les villes de la République 
du Congo.

B.Ok.

L’artiste Elsa Fila (au centre), le producteur Aly Moulady à gauche et la maîtresse de cérémonie à droite / DR 

MUSIQUE 

Elsa Fila présente son nouveau single « Commando »
L’opus produit par 203 Interactions, label d’Aly Moulady, a été récemment présenté par son auteur 
à Brazzaville, en présence des chroniqueurs de musique.
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Sept établissements sanitaires de 
Pointe-Noire vont être dotés de 
forages, notamment l’hôpital géné-
ral Adolphe-Sicé, les hôpitaux de  
base de Loandjili et de Tié-Tié, des 
centres de santé intégrés des quar-
tiers Mawata,  Siafoumou, Mvou-
mvou et Mongo-Kamba.
Expliquant le geste de sa fondation, 
Marie Joseph Letembet a signifié 
que la construction de ces forages 
s’exécutera normalement et les hô-
pitaux de la ville auront désormais 
de l’eau potable en permanence. 
«Il y a beaucoup à faire certes, 

mais je crois que dans un délai 

assez raisonnable, les premières 

gouttes d’eau sortiront des robi-

nets de ces forages », a-t-il rassuré.
Remerciant pour sa part la fon-
dation SNPC, Lambert Chakirou, 
directeur général de l’hôpital gé-
néral Adolphe-Sicé, a rappelé que 
l’eau est un élément majeur de 
l’hygiène hospitalière. De ce fait, 
elle entre dans l’amélioration de 
la qualité des soins. Il va s’en dire 
que l’accès à l’eau potable et à l’as-
sainissement contribue à l’hygiène 
et permet d’éviter les maladies 
hydriques, liées à l’eau. « Cette 

initiative intègre les Objectifs de 

développement durable  n°3 et 

n°6 des Nations unies,  respec-

tivement portant sur l’accès à la 

santé et l’accès à l’eau salubre et 

à  l’assainissement. Au regard de 

cette initiative de la fondation 

SNPC de construire des forages 

industriels afin de renforcer 

la capacité des sites en eau po-

table, de réhabiliter les réseaux 

de distribution d’eau existants, 

d’installer ou de remplacer des 

suppresseurs, de réparer et de 

renforcer certaines bâches à eau, 

vous voudrez bien, monsieur le 

secrétaire général, représentant 

monsieur le directeur général de 

la SNPC, de bien vouloir trouver 

ici tous les remerciements les plus 

chaleureux pour votre geste com-

bien généreux », a-t-il déclaré.
De son côté Sidonie Plaza, Sidonie 
Plaza, directrice générale de l’hôpi-
tal de Loandjili,  a eu les mots sui-
vants pour exprimer sa satisfaction: 
«C’est une initiative louable, 

parce que l’eau entre en compte 

dans l’alimentation d’une struc-

ture hospitalière, on ne peut pas 

parler des soins de qualité dans 

un hôpital sans l’usage d’une 

eau potable ».

Notons qu’après Pointe-Noire, cette 
fondation construira d’autres forages 
ou réhabilitera des systèmes d’ad-
duction d’eau  de l’hôpital général de 
Dolisie ainsi que de l’hôpital de base 
de cette ville, dans le département du 
Niari. Cette initiative obéit à la  res-
ponsabilité sociétale de la SNPC.

Séverin Ibara  

et Lucie Prisca Condhet

DONATION

La SNPC offre des forages aux hôpitaux de Pointe-Noire 
Le lancement officiel des travaux de construction  des forages et de réhabilitation du réseau d’adduction 
d’eau potable en milieu hospitalier à Pointe-Noire a eu lieu le 3 février, en présence du secrétaire général de 
la fondation de la Société nationale des pétroles du Congo (SNPC),  Marie Joseph Letembet, accompagné de 
quelques autorités sanitaires et municipales de la ville.  

La construction du forage de l’hôpital de base de Tié-Tié / Adiac

L’équipe du projet de développe-
ment urbain et de restructuration 
des quartiers précaires (Durquap) 
a fait le constat le 4 mars dernier. 
Selon le responsable de communi-
cation du Durquap, Dan Horphet 
Ibiassi, la réinstallation a été faite 
sur la base des critères suivants : 
être propriétaire et en règle avec 
la mairie; identifié par le projet 
comme exploitant et bénéficiaire 
des plans d’action qui ont été mis 
en place; enregistré sur la liste 
montée par le comité de marché.
« Nous sommes en train de 

procéder progressivement afin 

d’être sûrs que les personnes 

installées méritent d’occuper 

l’espace. Les cas litigieux seront 

traités à partir du 12 mars pro-

chain », a poursuivi le respon-
sable de communication du Dur-
quap avant de relever que lors de 
l’enregistrement, il y avait à peine 
411 personnes identifiées. « Heu-

reusement que le marché est 

conçu avec des places supplé-

mentaires pour satisfaire plus 

de personnes », a-t-il assuré.  
Abordée, Sylvie, une commer-

çante de poisson fumé, n’a pas 
tari de mots pour remercier l’Etat 
d’avoir amélioré les conditions 
de vente des commerçants dudit 
marché qui, autrefois, vendaient 
dans la précarité.
Si certains exploitants du mar-
ché se réjouissent de la réouver-
ture de ce centre de commerce, 
d’autres par contre critiquent la 
manière de travailler de la com-
mission de gestion mise en place 
par la mairie de l’arrondissement. 
Anna, une autre commerçante, a, 
quant à elle, déploré le travail du 
comité du marché qui n’a pas re-
censé ses deux tables. « J’avais 

déclaré deux tables mais, on 

m’a remis un seul ticket de ti-

tulaire. Je ne suis pas d’accord, 

je compte affronter les autorités 

compétentes », a-t-elle lancé, très 
remontée.
Rappelons que c’est le 8 octobre 
dernier que le marché Sukissa 
a été livré à la maire de Ouenzé 
par le maître d’ouvrage, la société 
Erico. La construction de ce mar-
ché domanial a été financée par 
la Banque mondiale, à hauteur de 

1,2 milliard F CFA, dans le cadre 
du Durquap.  
Outre les 720 places pour les ven-
deurs, le marché dispose égale-
ment d’un bâtiment commercial 
(seize boutiques, une chambre 
frigorifique et un local technique), 
d’un forage et d’autres équipe-

ments d’eau, d’une voie d’accès au 
marché, et d’un bâtiment adminis-
tratif ( une infirmerie, un dépôt, 
deux espaces verts). Le marché 
Sukissa est destiné à booster les 
activités socio-économiques dans 
le quartier 58,  Moukondo, et le 
quartier Sukissa. 

L’infrastructure est entièrement 
électrifiée, permettant aux ven-
deurs d’être en mesure d’exercer 
leurs activités même la nuit tom-
bée. Un véritable bijou pour l’ar-
rondissement 5 et une infrastruc-
ture de développement local.

Lopelle Mboussa Gassia

MARCHÉ SUKISSA

219 commerçants déjà réinstallés
Sur 720 places conçues pour améliorer les conditions de vente des commerçants au marché Sukissa, situé 
dans le 5e arrondissement de Brazzaville Ouenzé, deux cent dix neuf tables sont enfin mises en exploitation.  

Une vue des commerçants/DR
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Au nombre des réunions 
de commissions mixtes 
à tenir, il y a celle avec le 
Gabon dont la cinquième 
et dernière remonte à fé-
vrier 1985, soit trente-sept 
ans après. « Pour tout 

dire, nous avons prévu, 

cette année, d’organiser 

vingt-deux réunions de 

commissions mixtes bi-

latérales. Nous pouvons, 

d’ores et déjà, vous an-

noncer que la sixième 

commission mixte entre 

le Congo et le Gabon est 

prévue pour le troisième 

trimestre de cette année. 

Les dates sont à détermi-

ner de commun accord 

entre les deux parties et 

un travail s’effectue pour 

une concordance de nos 

deux calendriers », a an-
noncé Denis Christel Sas-
sou Nguesso à l’Assemblée 
nationale, répondant à la 
question d’un député.
Le ministre en charge de 

la Coopération internatio-
nale a également rappelé 
la nécessité de comprendre 
que l’organisation des com-
missions mixtes est un pro-
cessus assez complexe où 
les deux parties doivent 
arriver à une concordance 
de calendrier. « C’est ce 

qui explique parfois la 

difficulté à organiser ré-

gulièrement les sessions 

comme nous le souhai-

tons. Il s’agit quand 

même d’un mécanisme 

important qui permet de 

concrétiser, de suivre et 

d’évaluer les accords de 

coopération bilatérale. 

Les grandes réunions de 

coopération sont les lieux 

par excellence d’échanges 

de connaissances, d’ex-

périences et d’expertise 

entre les Etats », a-t-il rap-
pelé.
S’agissant des avantages 
que le Congo peut tirer 
du travail entrepris sur les 

questions bilatérales et de 
promotion du partenariat 
public-privé, Denis Christel 
Sassou Nguesso a indiqué 
que sa vision est de faire de 
la diplomatie économique 
un puissant levier et un 
important contributeur à 
l’effort de développement 
national. Au titre de la coo-
pération internationale, le 
Congo a organisé en 2021 
deux grandes réunions de 
commissions mixtes avec 
la République du Rwanda 
et la République démocra-
tique du Congo. Il a aus-
si signé plusieurs accords 
de coopération dont un 
accord-cadre avec la Gui-
née-Bissau. En effet, les 
deux pays qui entretiennent 
des relations diplomatiques 
depuis 1975 ne disposaient 
pas d’accord-cadre permet-
tant la tenue des réunions 
de commissions mixtes.
« Dans notre vision de la 

coopération, il ne s’agira 

nullement de signer les 

accords pour les signer. 

Notre objectif est que ces 

accords aient un intérêt 

réel pour notre pays et 

nous nous attèlerons à 

veiller à leur suivi et à 

leur évaluation », a préci-
sé le ministre en charge de 
la Coopération internatio-
nale.  
Concernant la promotion 
du partenariat public-pri-
vé, il a rappelé que le Plan 
national de développement 
(PND) 2022-2026 a un gap 
de financement de près de 
6 000 milliards FCFA. Ainsi, 
les investissements directs 
étrangers devraient à ce 
titre jouer un rôle prépon-
dérant pour s’arrimer à la 
vision du gouvernement 
consistant à faire du parte-
nariat public-privé un pôle 
de financement des projets 
et une alternative réelle à 
l’endettement. « C’est ain-

si que vous avez pu re-

marquer que nous nous 

sommes mis en contact 

permanent avec tous les 

acteurs du secteur privé 

du monde entier afin de 

leur présenter les oppor-

tunités d’affaires en Répu-

blique... A titre d’illustra-

tion, nous avons à ce jour 

signé près de treize pro-

tocoles d’entente et trois 

protocoles d’accord avec 

des engagements fermes 

entre les différentes par-

ties. Il s’agira pour notre 

pays d’avoir une action 

forte, d’apporter une 

contribution significative 

au financement de notre 

PND. Il s’agira aussi de 

favoriser la diversifica-

tion économique car nous 

savons tous qu’il s’agit de 

la pierre angulaire de la 

vision du chef de l’Etat », 
a conclu Denis Christel Sas-
sou Nguesso.  

Parfait Wilfried Douniama

DIPLOMATIE

Près de vingt-deux commissions mixtes de coopération prévues en 2022

Le ministre de la Coopération internationale et de la Promotion du partenariat public-privé, Denis Christel 
Sassou Nguesso, a annoncé récemment, devant la représentation nationale, la tenue cette année de vingt-deux 
réunions de commissions mixtes de coopération avec des pays amis.  

Les délégués des partis politiques 
et de la société civile  ont pris acte 
de l’avis de la Cour suprême qui 
constate la caducité du mandat des 
conseillers élus dans les localités 
de Boko, Louingui, Ngabé, Ignié et 
Louomo .
Par ailleurs, en ce qui concerne la 
mise à jour du fichier électoral, ils 
ont recommandé que la révision 
des listes électorales soit effectuée 
dans les plus brefs délais dans la 
perspective des élections de juillet 
2022.  De même qu’ils souhaitent la 
poursuite du recensement général 
de la population et de l’habitation 
ainsi que la reforme du système de 
l’état civil pour accélérer le proces-
sus de la biométrie électorale. Ainsi, 
les participants ont invité  le gou-
vernement à finaliser les prérequis 
indispensables à la réalisation de la 
biométrie.
Quant au découpage électoral et 
administratif, les délégués des par-
tis politiques et de la société civile 
ont recommandé au gouvernement 
d’approfondir les études sur la 
question. En outre, ils ont demandé 
aux pouvoirs publics  de renforcer 
l’indépendance de la Commission 
nationale électorale indépendante  

par la création d’une ligne budgé-
taire propre à cet organe pour lui 
permettre de conforter son auto-
nomie financière et fonctionnelle, 
l’élargissement de sa permanence 
(outre le bureau de la coordination, 
aux membres de la coordination et 
à ceux des bureaux des deux co-
mités qui ne prennent vie qu’à la 
veille des opérations électorales), 
ainsi que  la fixation d’un mandat 
pour permettre le renouvellement à 
échéance périodique des membres 
des bureaux de la commission.
En outre, les participants ont formu-
lé le vœu de voir les éléments de la 
force publique être retirés du fichier 
électoral général avant les législa-
tives et les  locales de juillet 2022. 
Ils ont sollicité en même temps  la 
nécessité d’étendre le vote par an-
ticipation des éléments de la force 
publique aux scrutins à circonscrip-
tions multiples.
A propos du choix des candidats 
aux élections locales, ils ont pris 
acte de l’appel du gouvernement de 
choisir les meilleurs profils à présen-
ter aux différents scrutins. Les par-
ticipants ont résolu de poursuivre 
la réflexion sur les critères de choix 
des candidats basés, entre autres, 

sur la moralité, l’intégrité, la compé-
tence, l’obligation de résider dans la 
localité et l’émulation des différents 
conseils.
En outre, ils ont jugé inopportune 
la création d’une taxe destinée au 
financement de la démocratie. Par 
ailleurs, ils souhaitent que l’Etat 
verse régulièrement la subvention 

attribuée aux partis politiques en 
dépit de la morosité de la situation 
économique et financière nationale.  
Au sujet des taux élevés des diffé-
rents cautionnements exigés pour 
chaque élection, les délégués des 
partis politiques et de la société ci-
vile ont abouti à un consensus sur 
la nécessité de ramener les frais de 

cautionnement aux élections légis-
latives et sénatoriales à un million 
FCFA après les élections législatives 
et locales de juillet 2022 et de rame-
ner les frais de délivrance du casier 
judiciaire et du certificat de nationa-
lité à la somme de cinq mille FCFA 
dès les élections de juillet 2022.      

Roger Ngombé

LÉGISLATIVES ET LOCALES 2022

Toutes les circonscriptions du Pool concernées par les scrutins
Si certaines circonscriptions du département du Pool ont été épargnées des scrutins depuis quelques années  
du fait de l’insécurité, les participants à la concertation politique d’Owando organisée du 3 au 6 mars ont 
convenu que  les élections législatives et locales de juillet 2022 doivent être organisées dans toutes les 
circonscriptions dudit département.

Une vue des acteurs politiques et de la société civile lors des travaux/ DR 
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Le temps qui passe n’essuie pas nos larmes
8 mars 2121 – 8 mars 2022, voici une année jours après jours 
que notre femme et notre maman chérie Kiki Ngami Durelle 
Marhyse (Kikina) a été rappelé auprès de Dieu le père Tout-puis-
sant.
À l’occasion de ce triste 
anniversaire Rock Ngas-
sakys, Alain Sylvestre 
Ngassaki, son époux, la 
famille Ngassaki, les 
enfants Emmanuelle, 
Victorine, Marhyse, 
Dieuveille, Auguste 
A l a i n  M o n d é s i r 
demandent à tous ceux 
qui l’ont connu et aimée 
particulièrement les 
anciens collègues du 
Laboratoire national de 
santé publique, d’avoir 
une pensée pieuse pour 
son âme.
Maman chérie tes souvenirs resteront à jamais graves dans nos 
mémoires. À cet effet des messes d’action de grace pour le repos 
de son âme seront dites le 8 mars à 6h15 en la Basilique Sainte-
Anne du Congo et en les paroisses Saint-François d’Assise, 
Doundzia Mpoungou de Mfilou, Jésus-Ressuscité-de-la Misé-
ricorde-Divine du plateau des 15 ans, Saint-Esprit de Moungali, 
Saint-Jean-Marie-Vianey de Mouléké, Saint-Jean-Baptiste de 
Ouenzé et Talangaï enfin Saint-Grégoire de Massengo.
Une gerbe de fleurs sera déposée au cimetière privé la Grâce 
suivie d’un aperitif au n°24 rue Melphon Kamba (Massengo 
domaine).
Dieu a donné, Dieu a repris . Que son nom soit glorifié.  

IN MEMORIAM

Rosalie Bindika, journaliste aux Dépêches de 
Brazzaville, Diakabana Victor, Batamio Ger-
main, Tsiankolela Maxel Freddy et la famille 
Kahunga ont la profonde douleur d’informer les 
parents, amis et connaissances du décès de 
leur mère, sœur, belle-mère, grand-mère 
Loukoula Véronique (mère Véro), survenu, le 
28 février 2022, au centre hospitalier universi-
taire de Brazzaville(CHU).
 La veillée mortuaire a lieu au n°60, de la rue 
Mounoundji, au quartier Massina (reference 
arrêt boulangerie en allant vers l’hotel Exa)
La date de l’inhumation sera communiquée 
ultérieurement. Que le Seigneur accueille dans 
son royaume l’âme de sa servante  mère Véro.

La famille Tsiememissou et Stanislas 
Okassou ont l’immense tristesse d’annoncer 
aux parents, amis et connaissances de 
Makoua, Brazzaville et Pointe-Noire, le décès 
de leur fille, sœur, nièce, cousine et mère 
Natacha Tsiememissou, survenu le 20 février 
2022, à Brazzaville. 
Le deuil se tient au n°308 de la rue Loudima, 
non loin de l’avenue Mgr Benoit Gatsongo, 
ex- avenue des Chars, à Ouenzé.
La date et le programme des obsèques 
seront communiqués ultérieurement.

NÉCROLOGIE

Qu’il soit interne ou externe, le conflit ne construit pas mais en-
traîne plutôt une grande destructrion des acquis socio-écono-
miques et socio-culturels. Le chanteur Casimir Zao l’avait bien 

signifié dans sa célèbre chanson « Ancien combattant », ‘La guerre 
mondio, ce n’est pas bon’.

Oui, le mbongui, le kandza, le mbalet et le holebet qui sont des espaces 
de concertation au Congo renvoient tous au dialogue car, c’est dans la 
concertation que des solutions aux problèmes même les plus fâcheux 
sont trouvées. Or, plus on s’éloigne les uns des autres, plus on dimi-
nue les probabilités des avancées sociales. Et cela ouvre la voie à la 
diffamation, au dénigrement, à la non acceptation de l’autre, bref à la 
mésentente.

Les vertus du dialogue sont nombreuses, à savoir le contact physique, 
le faire valoir argumentaire, l’écoute de l’autre… Ne dit-on pas que 
c’est dans le choc des arguments que se créent des avancées pour le 
bien-être social de la population dans son ensemble ?  Pourquoi alors 
ne pas se créer une place au milieu des autres, entendu que quand les 
pensées s’associent, quelque chose de merveilleux pourrait en sortir et 
les goulots d’étranglement disparaîtront ?

La bagarre, par exemple, n’a jamais arrangé grand-chose. Imaginez 
deux chefs de services d’une entité donnée venir aux mains, quelle 
honte ! Et cela n’affectera non pas seulement leur dignité mais entame-
ra également la crédibilité de l’administration.

Il a été constaté, au niveau familial, que des querelles répétées dans 
des foyers sont à l’origine des dislocations. Au nombre des problèmes 
évoqués en conseils de famille qui se déroulent chaque week-end dans 
nos villes, des divorces occasionnés par des bagarres intra-ménages.

Que dire au niveau musical ? La réalité actuelle dans notre pays est 
que trop d’ensembles musicaux traditionnels et tradi-modernes sont 
en train de perdre leur sève originelle à cause de ces artistes-musiciens 
‘va-t’en guerre’ qui rejettent toute tentative de laver le linge sale en 
famille. Ils préfèrent le jusqu’auboutisme qui, en réalité, est rarement 
heureux.

La guerre n’arrange personne car quelle que soit la force des uns ou des 
autres, la victime ou des victimes ne sont que des humains. Or quand 
l’humanité perd un seul de ses fils, c’est une vraie régression sociale. 
Ce que les spécialistes des sciences sociales et humaines appellent par 
la « barbarie civilisationnelle», alors que le monde se veut progressif.

Ainsi donc, le dialogue, la palabre, la concertation et l’écoute devront 
être les maîtres mots en société car ils conduisent au salut endogène et 
exogène des humains.

Faustin Akono

La formation se déroulera sur le 
thème « Comment prescrire et in-
terpréter correctement une écho-
graphie obstétricale du premier, 
deuxième et troisième trimestre ? ». 
Elle permettra aux sages-femmes de 
maîtriser non seulement la manipula-
tion d’un échographe en temps réel 
mais également de mieux interpréter 
et analyser les résultats qui sont four-
nis par l’échographie obstétricale. 
En effet, l’échographie obstétricale 
occupe présentement une place de 
choix dans le diagnostic et le suivi de 
la femme enceinte. Cependant, une 
enquête menée par l’Acodec, une 
organisation non gouvernementale 
socioéconomique et humanitaire, 
en juin et juillet 2021 auprès des 
centres de santé intégrés de Pointe-
Noire, avait révélé que plusieurs 
femmes enceintes ont des difficultés 
financières pour effectuer les trois 
échographies obstétricales relatives 
au bon suivi d’une grossesse.
Ainsi, depuis octobre 2021, l’Acodec 
organise, avec le soutien du Cafecho, 
une semaine sociale d’échographie 
obstétricale à coût réduit pour as-
sister et accompagner les femmes 
en difficulté à effectuer au moins 
une échographique obstétricale du 
premier, deuxième ou troisième tri-
mestre à moitié prix. Pendant cette 
activité, dite semaine sociale, plus  

de trois cents femmes enceintes ve-
nant de plusieurs centres de santé 
intégrés de la ville océane sont at-
tendues pour des échographies obs-
tétricales.
La mise en œuvre de cette initiative 
bénéficiera de l’appui technique de 
cinq médecins généralistes et de dix 
sages-femmes, tous en fin de forma-
tion au Centre africain de formation 
en échographie à Pointe-Noire. Ces 
nouveaux échographistes mettront 
leur savoir-faire en faveur de la po-
pulation ponténegrine, en général, et 
des femmes enceintes, en particulier.

Notons que l’Acodec a été fondée en 
1991 et œuvre dans les domaines de 
la santé, de la formation, du dévelop-
pement social et dans l’humanitaire. 
Cette association a réalisé plusieurs 
activités caritatives et de dévelop-
pement socio-économique tant à 
Brazzaville qu’à Pointe-Noire ainsi 
que dans d’autres localités du pays. 
Parmi ses actions figure en bonne 
place la caravane sanitaire de 1991 
et 1992. Le Centre africain de forma-
tion en échographie fait partie de ses 
actions de formation.

Hugues Prosper Mabonzo 

HUMEUR

Et pourtant le conflit détruit

SANTÉ

Une formation en échographie obstétricale en 
faveur des sages-femmes 
L’Association congolaise pour le développement communautaire (Acodec) va organiser du 7 au 11 mars, en 
partenariat avec le Centre africain de formation en échographie (Cafecho), un atelier d’information et de 
formation en échographie obstétricale en faveur des sages-femmes, à l’Institut polytechnique chrétien de 
Pointe-Noire, non loin du rond-point Mahouata.  

La manipulation d’un échographe / DR 


